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Ouvrage couronné par l'Académie Française 

Palais de l'Institut, 

Paris, le 24 juin 1908, 

Mon cher Docteur, 

J'ai l'agréable mission de vous annoncer que l'Académie 
Française, dans la réunion de ce jour, a accordé a votre 
Trnduc1io11 rythmique de L'imitation de Jésus-Chris!, le 
Prix Janin, destiné à « la 111eille11re frt1t/11ction <1'1111 
Oltvrage lari11 ». 
Vous avez donné à ce li~re ancien et toujours nouveau, 
une beauté nouvelle, en lm rendant sa fonne primitive. 
Vous avez travaillé non seulement à la manière d'un 
Mélod~ qui dissèque les textes, mais a=i à la façon d'un 
Méde<:m qui analyse l'âme pour guérir le corps. 
Soyez-en félicité ! 

O. Cardinal Mathieu, Chancelier de l'Académie 
Française 

2 

PRÉFACE AU LIVRE DE 

L'IMITATION DE LA B. VIERGE MARIE 

Le Livre de L'IMITATION DE JEsUS. le plus beau des 
livres sortis de la main <les hommes, devrail avoir pour pendant 
L'IMITATION DE MARIE. Mais nous ne l'avons pas entièrement 
fini: nous ne le possédons qu'~bauc.ht, dans les œuvres de Thomas A 
Kcmpi$. 

Le siècle qui vit noître L'IMITATION DE JEsUS-CHRJST 
- le XVe - est le siaclc qui vit s'achever la plupan des ~g1ises 
goihiqucs dédiées à la Vierge, en rra:nce et dans les Pays·Bas, depuis 
Notre-Dame de Paris jusqu'à la ca1hédrale de Cologne. 

C'est l'lp0que la plus florisstinlc du cuhe de la Vierge, l'âge 
d'or de la dévotion mariale. Le norn de Marie se trouve toujour.s à 
côté de celui de Jésus, comme sur l'élendard de Jeanne-d'Arc, qui est 
de cette da<e ( 1409-14>1 ). 

Or, on a fait remarquer, avec peine, que l'auteur de 
L.'IMITAT10N DE JÉSUS.CMltlST ne parle pas une s.e-ute fois de la. 
dévotion à la Vierge Marie, dans cc livre divin qui traite de tous les 
sujets de la mystique c~tîenne. 

Éœ.it-<:e oubli ou négligence ? Ni run ni l'autre. Thomas A 
Kempis (143().1471). chanoine de Cologne et abbé du Mont.Ste­
Agn~. don1 l'église est d&liée l la Vierge, a écrit des chapiue:s 
entiers sur la dévo1ion à Marie, dans ses œuvres diverses. 

Majs le$ copistes qui ont transcrit les 1rois premiers Livres 
de l'imitation, achevts par Kempis, ainsi que le quatriême resté 
incomplet, n'ont pas su disposer en ordre les passages traitant de la 
dévotion à la Vierge Marie, dans l'immense produc1ion de l'auteur. 

Ce lravail, qui n'est qu'un travail d'analyste, nous l'avons 
entrepris. Nous avons pu extraire des différents ouvrages de Ke1npis, 
des chapitres entiers sur ln dévotion à Mnrie, écrits dans le même 
langage poétique et rimé que celui de L'IMITATION. Tout semble 
indiquer qu'ils étaient destinés fL former un Cinquième Livre du 
Traité de la vie întérieurc, après celui de l'Eucharis-tie. On y trouve la 
même doctrine de th6llogie 61ev~e et la m~mc grâce de pOésie 
communicative en ses rormes scandées. 
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Cet argument, à lui seul, prouver.ail que l'IMITATTO~ est 
de Thomas A Kempis er non point de Gerson. St:ul. Kempis: kr11 en 
VCl'$(1$ rythmiques e1 mC$U~$, A la roçon des autCUI'$ m)'ll•ques de 
cette t!poque, Gerson composé que des ouvrages de yamma1re, en 
phrases de syntaxe. 

Kempis écrit en verts: Ocrson décalque en prose, 
L'IMITATION DE JéSUS·CHRIST est un poême sur le modèle des 
Psoumes. Il en c.i de même de L'IMITATION DE LA VIERG!l. 
Mais ce poèn1e esi en chtu11s épars dans un vaste concert. On en 
perçoit la mélodie, sans en avoir l'harmonie ~gltt comme dans 
L'IMITATION DE JESUS-CHRIST. 

Nous l'avons disposé ulon l'ordre des Mysteres de la Vie de 
Marie: mystères jOytU;(. myst~res doulowtux et mystêrcs glorieux. 

la lec:rure: en sera ainsi plus facile. Ccst ici sW1out qu'if est 
ulilc de rappeler l'avis de l'au1eur: "JI faut lire non seulement avtt: 
l"espriL, mais surtout avec Je cœur.* 

Nous avons 1enté d'enclore le nôtre au dedans de celui de 
noire M~rc. 

Ainsi puissiez-vous faiirc, vous tous Cl vous tou1es qui lirez! 

O' ABBE Al-BINDE CIGALA . De Io Focidté do PoTis. 
Docteur q11 théologie eJ e." philosophie. 

Paris..j.anvicr 1927. 

INTRODUCTION HISTORJOUE 

ÉDITIONS LATINES DU LIVRE DE L'IMITAT ION 

, L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST es1 un ouvrage 
1nys11quc qui apparaî1 pour la prcmi~re rois au XVe siècle __ au 
1en1ps où paraî1 Jeanne d'Arc. ' 

If CSI écri1 en latin c1 ne ponc aucun nom d'auteur. En 
quelques années. on le trouve soudain reproduit c:n drux œn1s 
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Manusairs. 4X1rs dans les Mona.sr!te:s d'Allemagne, de France cr 
d'Italie. 

Or si on li1 ancntivement les Manuscrits de l1lmiuuion ec si 
on les eo~pare, on voit bienlôt qu'ils sonr écri1s en phrases 
rythmiques, toujours assonnnc~es, souvent 1nême doubltes de la 
ri1nc. Quand le ry1hme es1 dé1ruil dans un tex1e, il est bien rnre q~'un 
autre Manuscri1 ne donne pas la version en mesure: l'erreur provient 
donc des Copis1cs. 

Nous n'avons pas en effet, jusqu'ici, Je Manuscrit de 
l'auteur; mais de la collation

1 

des textes, il resson que le 1exte primitif 
latin du livre de 1·1n1h11ton est en vers rythmiques, i~guliers dans 
leur fonne, mais toujours harmonisés par l-a concordance et la rime. 
Nous ne saurions mieux les comparer qu'aux vers des: Fables de La 
Fontaine. 

Cette mMière d'écrire êcait d'aillwrs la seule usi1êe à cette 
~poque pour les ouvrages ~rieux. Nos vc~ latins classiques avaient 
disparu' de la langue t l partout noris~Ît la rime qui devait fa ire la 
fortune des vers français. 

L'hni1a1ion est ainsi le prcn1ier chef·d'œuvre cisel6 dt1ns cc 
lêrigage latin 1ttesul6 el sonore, que l~s fe~mes elles-m~mes 
se1nblent pouvoir comprendre, sans avobr ~rud16 la lftngue, Uu'll 
l'hannonie et la douceur bercent l'oreille et channent Je cœur. 
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TRADUCTIONS FRANÇAISES DE L'IMITATION 

M1U: esl·il possibk de trans.poner dans une au1re langue, ce 
charme t•ocateur d'idtes l.'IMITATlON a ttt traduite dans tous lts 
idk>mcs. el aoutes les fois elle a perdu quelque chose de sa grke. 
Ccs1 pc:u1..f:1·re en français qu'elle fut le plus souvcn1 rendue. La plus 
ancienne version, parue sous le litre de "'L'lntemelle consola1ion"'. a 
pu même p3sscr pour l'original. aux )'CUX de cet1ains critiques 
:superficiels. 

L'IMITATION, nous l"avons vu, est écrite 1ou1 entière en 
vers rythn1iques. d'apr~s un système d'accents cl de parallélisme 
iParlài1cme111 é1abli. 

Nous avons renié de rendre en français cc paralldlis111e 
évocateur d'idées. Mais, pour y arriver. les vers é1aicnt 1rop gonnés 
e1 la prose rrop rampante; nous avons employé la forme 1nix1e. qui 
tient à la (ois de la prose et du vers, le Rythme. Cene allure cadcnc~c 

dts phrases, man~lc les nuances de la pcnsff en note 
harmonieusa.. cc fai1 ressonir la valeur des sentences. 

Nous avons pu ains~ non seulement traduire tous les mots 
du livre latin - ce qui n'avai1 jamais é1é rait -mais tnoo~ marquer 
~ ceuc .,adatlon binaire. la marche scandée du texte primi1ir, 
IOUJOUl1 f~le à la méthode l)'Ûlmique des proverbes. 

. N~s avons divisé. dans notre édition, chaque chapitre en 
phuJeurs po1n1s. selon les idées exprimées dans le tex1c. C'cs1 la 
premitre fois qu'uo pareil lravail est fait nous nous sommts aidés 
pour les so1nmaire.s, des rares înd ic.ations des Manuscrits et des 1 il~ 
des chopi1rcs. 

Chaque poin1 est subdivisê en paragraphes dis1incrs 
nu1nt!.ro1~s. ~·après ~c s~ns même du passage, Sommalius c1 les 
p.rcn~ 1crs "dneurs n ova1cn1 pas toujours observé ccnc l'êglc et 
s'' 1a1cn1 con1en1~s de diviser le texte en sLances unirormcs. 
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MÉDITATIONS ET HOMÉLIES 

Une aune innovation de notre édition, e'esl l'Homélic 
ajou1ée à chaque chapitre. Au lieu de donner ~es pensées dét~ées 
comme la plupan des traductions, de Goneheu, de Lamennais et 
autres.. nous avons résumt dans un commenuiire. suivi. le sens de 
chaque point et la valeur de chique idée: c'est la mé-thode 
homilétique si gracieuse en sa fonne et si proronde en ses 
enseignements. 

Nous avons cherché A employer le moins de paroles 
possible, n1ais en telle sorte, que chaque 1nc>l tilt évocateur d'un~ idée 
spéciale, de façon à pouvoir devenir le su}ct d'un nouveau po1nl de 
1néditation. 

ApTès /'Ho111élle sur l'e11se111ble du chapitre, nous avons 
donné-une ou deux Mid/101/0111 sur tes points importants notés dans 
les détails. 

No-us avons cherché, dans les M«litations et les Homélies, 
les sentiments et les pens«s psychologiques plutôt que les 
considérations métaphysiques. moins accessibles à l'!me, et rarement 
émouvantes pour le cœur. 

ÉPILOGUE ET SOUVENIRS 

J..a te~u.re de ce livre divin deviendra ainsi, nous l'espérons, 
plus facile et plus profitable. Cc qui tUT~te souvent un grand nombre 
de personnes dans celte élude, c'esl piieis~ment l'abondance trop 
grande des ma1itres. . 

Nous avons seulement rail œuvrc <l'architecte, en disposant 
les éléments de l'édification spirituelle: à chacun de construire sa 
propre sanctification. 

Ce travail commcnc~ en des heures de tristesse angoissée: 
sur un Livre qui nous avait t té donné par une main amie, au jour 
d'une sl!paration, a été le t~moin de bien des; tannes et le confident de 
bien des consolations. 
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Nous souhaitons que tous oeux qui rouvriron1, y trouvent 
aussi un baume à leur douleur. 

Quel e3t le"""' d'adolCSC<ttt ou de jeune fille. de jeune 
femme ou diw>mme mllr. quel est même le cœur de vieillard qui n'ait 
ses heuru de 1ristesse ? 

A 1ous. ce livre dira: aimez c:t. espérez 

P~isse noire version faire aimer davantage l'IMITATION, en la 
ra1sant niicux comprendre ! Nous n1avons pas eu d'autre but en notre 
vie: et nous voudrions qu'après notre mort, notre voix s'unisse encore 
ta ln voix de l~u1cur, pour p.1rlcr lt tous, d'espérance el de souvenir. 

No.us avons 1mvaill6 ici â la manière des Mélodes. qui. ne 
pouvnn1 ~cr1re des pol:1nes, se contentaient de reproduire dans leurs 
chanls, le.s hnnnonies qu'ils entendaient 

1 

Co1nme l'hymnographe byzan1in. le p<1uvrc moine 
Ro~nus. nous ne demandons à Dieu pour ûcompcnsc de notre 
1~va1I. que de pouvoir, un jour, nous présent..- à Lui. avec l'humble 
titre de Mllodt dt /'Imitation. 

or •hW Albin de Cigala 
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DE L' IMITATION 
DE LA B. VIERGE MARIE 

SOMMAIRE 

QUE L'IM ITATION DE LA B. V. MARIE 
CONSISTE À REPRODUIRE SES VERTUS ET SA VIE 

PREMIERE PARTIE Chapitr<: 1 •u chopitre 10. 
Des titres et privilèges de Marie, dons ~ vie figur~e et dans sa vie 
sur la terre. 
représentée par les mystères joyeux. 

DEUXIÈME PARTIE Chapitre 11 au chapitre 20. 
Des venus et des pra1iques de Marie, dans sa vie S\lf la terre, 
représentée pot les mystùes doulourtU.'<. 

TROISIÈME PARTIE Chapitre li au chapitre JO. 
Des triomphes et des gloires de Marie, dans sa vie céleste, 
rep~ntée par les myst~res glorieux. 
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IMITATION 

DE LA 

BIENHEUREUSE VIERGE 
MARIE 

TRAITÊ EXTRAIT 
DES OEUVRES DE TliOMAS A KEMPIS 

Il 



PRÉFACE. 

Lis, ô mon fils. ou plutôt chante en lisant. 

Ces doux versiculets en l'honneur de Marie . 

Prends-les comme u.n viatique pour l'âme; 

Prends- les comme o n prend un bâton de 

voyage: 

Lis souvent et re li s , avec dévo tion, en pr ian t . 

Que Jésus et Marie soient po ur toi da ns la 
vie, 

En tout temps, en tout lieu la seule 
compagnie , 

De peur que tu ne t'égares , solitaire, ou 
dévies, 

Dispersant au dehors les parfums du dedans. 

Tu trouveras ici, bref discours sur Marie 

Mais discours plein de douceur à 'd' · . me 1ter, 
Et discours plein de force pour te bien 
pro téger. 

Médi.te-le souvent et so uvent a ussi pr ie, 
En d isa nt de tout cœur· Je · vo us salue, Marie. 

THOMAS A KEMPIS. Soliloques de /'IÎme. 
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PREMIÈRE PART IE 

MYST ÈRES J OYEUX 

CHAPITRE 1 

DE L' IM ITATION DE LA VIERGE MARIE 

SOMMAIRE - /. Qu'il faut Imiter Mari•. - Il. Quelles sont les 
vl!rt11s il it11iter dans Marie. - Ill. Prlbre du dévot i1'1itatet1r de Marie 

l. Beaucoup de jeu.ne$ filles, dit l'au1eur de ta Sagesse, ont amassé 
des riChe$$e$, mais vous, ô Marie, vous les surpassez. de beaucoup 
toutes en richesse. Enfants, soyei de fid~les imilateurS de lé.sus. sur 
la le-rre, et des imitateurs parfaits de Marie. 

2. Il importe beaucoup, il impone pour VOlrit salut, pour l'honneur de 
J~us et la gloire de Marte. que vous soyez toujours dévOls en vos 
oraisons., sobres dans vos paroles. rûe:rvés dans vos regards. enfin, 
scrupuleusement disciplinâ dans vos œuvres. 

Il 

3. Voutez-vous donc louer dignen1cnl Marie, voulez-vous fa louer 
en toute magnificenec? 
Soyez simples, comme les simples enfants de Dieu, sa.ns tromperies, 
sans envie, sans critique, 
sans murmure et sans aucune suspicion. S\lpportcz toutes choses 
contraires, avec charité, 
avec grande pa1iencc et gtandc humilité. 

4. Pour Jésus, pour Marie, pour imiter les Sain1s, veillez ici-bas, 
veillez et soyt-z vous-mên1es saints. A qui sait offrir sa vie à la 
Divine Trinitê, tout ce qui est amer, ici-bas, parait doux, 
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cl tout cc qui icinblc lourd apparait très ltger. Tel est le fruit du 
souvenir de Marie tl de Jésus. 

Prltrt 
S. Marie. 6 douco M~re de mon Jbus, je vous pri<. daignez ouvrir A 
votre pauvre serviteur 
el votre compassion Ioule ma1emelle. Cl voire ehari1é ioule rernplic 
dedoucc1.1r. 
Ve.ruz en nl~n cetu;~ une goutte de votre tendresse, afin que je 
puisse vous aimer, d un cœur pur, vous, ô Mère, la plus douce de 
toutes le.s mères, alin que je puisse vous imiter CL inliler Jésus. 

6. ècou1~·moi, ô Mère, écouteùmoi, ô Marie, je vous dis à genoux· 
~M- . 
Le ciel se r~joui 1 et la terre sourit, 
quand le ca:ur dil: Ave Marie. 
Saran nu loin s'enfuit et cout l'enrcr frémit 
quand le cœur dit: Ave Marie, ' 
Le mo~ panait petit C{ la chair a rressailli 
qu.and le cetur dit: Ave Marie ' 
La lriscesse s'enfui1. rané~ sourit 
q11and lt ccrur dit: Ave Marie 
La 1~r dispuai'I, tt ramou~ reparai 
quand le C«Ur dit Arc Marie r, 
l..a ~volion s'accroit et la co~ponction nait 
quand le cctur dit: Ave Marie ' 
L'es"" • ·1 · . ,,.rance JI! lu et I• consolaiion grand'1 
quund le cœurdit: Ave Marie 

1
' 

L 't1ne entière revit e1 l'amour 's'attend . 
qua.nd le cœur dit: Ave Marie. ru, 

7. ·rant et si grande est la douceur de ce . 
être 1~dui1e en vocalisation. ne oraison, qu'elle ne snurail 
Aussi, de nouveau je Oéchis 1 
Vi~~gc, 0 M~re rcn;plie de suavi~, genoux devant vous, 6 Mnric, 6 
et Je vous dis et redis ave-c révérence . . 
Reccvczcc11c pieuse salutation et devot1on Ave Marie, Ave! 

• 
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et avec elle reccvC'Z-moi, 6 Mtrc. dedans voire giron ! (Oiscours 
XXV.) 

Homélie 
Ou modèle ~l de l'imi1a1ion 

1. - Imiter c'est reprOduire un mod~le: mais le mod~le peut itre plus 
grand ou plus petit que la rcproduc1ion. Ainsî en est-il dans 
l'imita1ion de Jésus, de Marie et des Sain1s. Les mod~les ici sont plus 
grands que nature. Nous pouvons, n~anmoins, arriver à leur 
ressembler en reproduisant leur vie. 
11. -- La vie est une con1plexité de vertus cl de défauts, de forces et 
d'instincts. Nul n'est n1auvais par nnh1~. 1nfl.i$ $C1Qr) q1,1 'Qn $'élèvç Q1,1 
qu'on s'abaisse, on devient bon ou mauvais. On peut dire que fa voie 
du milieu n'existe pas ·• il faut choisir le vice ou Ja vertu ·- pour 
pratiqueT la venu il faut un effort: c'est le sens du mot latin: virtus; 
pour suivre Je vice, il suffit de se 
laisser aller. c'est le sens du nlot latin: vilium. 
Ill. - L'âme chrt:tienne. en face du divin mod~le qu'est Marie, 
s'exalte elle--m~me et s'excite à la pratique des venus qu'elle admire 
dans celle qui est â la fois. un mod~le sublime et une- maitres.se 
admirable. un exemplaire et une ~re. 

l\1Mita1ion 
Ou travail de la s11nctiOc1tion 

Cest une science que de savoir regarder un modCle e1 c'est 
un art que de pouvoir le reproduire: cet an et ce travail sont tout le 
secret de la vie spirituelle. 

La considémtion, c'est tia nltdhation ou la contemplation. 
l'étude des harmonies divines. Nous vibrons à l'égal des Saint$, et 
pour vibrer il faut souffrir: c'est pourquoi la douleur apprend plus 
que la jouiS$ance. Celui qui n'a pais soulTert, que s.:ait-il ? Un cœur qui 
aime a déjà été entrouvert par un glaive. Frappe-toi le cœur, c'est là 
qu'est le génie, disait le poète: c'est là aussi qu'est la sainleté. 
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PRA TIÇUE - Porter une médaille de Marie, aussi belle que possible, 
c-$l un mo~n de rappckr sans effort que pour imiter. il faul faire un 
etron. 

PENSéE - A qui aime Marie. IOUI paraît doux •• IOUI iemblc ltger: 
At11oro '*'lclofl11nt. grtNia Jevio '-"eniu,,1. 

CHAPITRE Il 

DES DEVOIRS ENVERS MARIE 

SOMMAIRE - 1. Co111mtnt il /0111 s'unir à Marie par le cœur, p;ir 
les paroles, par les œuvru. •• JI. Fr11tts de cette union mystique.. -
Ill. Pr;ère pour dein:1nder cette 11ni01, de co:ur. 

1. Choisissez-vous. mon fils, avanl toutes choses, Marie pour mère, 
pour avocate et pour 1nodèlc: snlucz-la, tous les jours1 par la 
salutation de l'Ange: cette salu1ation lui agr~e en1re toutes. 

s; parfois le dé1non vous tenle et vous détourne de vos 
devoirs de dévot serviteur de Mal'ie, ne cessez point, JXIUr cela, de 
l'invoquer toujours. 

Pensez touj:>urs à Marie, redite$ le nonl de Marie, honorez 
Marie, glorifiez en tout Marie, inc:lincz .. vous devan1 Marie, remettez. .. 
vous â Marie. 

2. Demeurez ivec Marie, m~i1ez avec Marie, réjouissez .. VOts 
av.ec Marie, pleurez avec Marie, travaillez avec Marie. veillez avte 
Marie, agissez aveç Marie} reposez .. vous aveç Marie. 
Avec Marie, portez Jtsus entre vos bras : 
habitez Nazareth avec Marie, allez à J~rusalem, allez avec Marie, 
therchez pareillement J~us avec Marie. 

Demeurez près de la croix e.vec Marie, pleurez JCsu.ç, 
pleurez.Je avec Marie, ensevelisset J6sus au tombeau avec Marie, 
ressuscitez avec J~us el avec Marie. Montez au ciel avec Jésus et 
avec Marie, demeurez en la vie et ln mort toujours avec Marie. 

Il 

3. Si vous savez bien penser et agir de la sorte, vous avancerez 
rapidement dans la perfection: Marie vous prot~gera de sa touie 
puissance, et Jésus vous exaucera dans sa douce cl~mence. 
C'est bien peu. c·~t un nen, que ce que nous faisons~ et bttn 
cependant. si nous lt faisons avec Matie, nous monterons peu à peu 
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vers Dieu notre ~te, et nous rrouverons prês de lui consolation et 
joie. 

4 Heureux celui qui sait garder 1oujours près de lui Jbus et Marie 
~me hôtes de sa 1able, consolateurs de ses peines, S«Ours dans 
ses dangers. conseils dans ses dou1~ protecteurs à sa mort. 

Heureux celui qui se oonsid6rant en ce monde, comme un 
voyaceur c1 comme un l!tranger. garde pour compagnon Jtsus c1 
pour hôte Marie. 

Ill 

S. 0 Mère, je viens il vous, renlpli d'espérance, je viens vous 
rnppcler ln joie exultnntc., que, vous apporta jadis l'archange Gabriel, 
quand. néchissan1 devant vous ses genoux, il salua votre virginit~. en 
dis.nn1 avec respect je vous salue. Marie. le Seig11eur est avec vous. 

Cene saluunion je vous la redis, ô M~rc. avec le cœur de 
tous les fi~les e1 si je le pouvais. avec la voix, afin qu'ainsi. toutes 
les c:rhl'ures chnnt(nl :avec moi, du plus profond de leur Ame et de 
leur être. 

Ave Marie. pleine de grliee. fc Seigneur tSt avec vous. vous 
ltd btnie. 6 Mtre. entre toutes les remmes et J~us le fruit de vos 
ent~iUes. CSI Wni. sur la lmt er au ciel. aujourd'hui ~t toujours. 
(Soliloque de rtmc, <h. XVIII.) 

Hom~ll• 
Ocs litres c1 des ro11ttion.s de M;lr"ic~ 

1. - ~os devoirs envers Marie ressonent des titres ct des fonc1ions de 
~aric elle·m.eme. Ses 1i1res sont les plus beaux ct les plus doux: 
d ab~rd cch11 . de mère, qu'on prononce avec amour à tout fige· 
ensuite, celui d'avoca1e, qu'on inv0que avec . ' 
d·m 1 , , fi • espoir en 1ou1c ' icu h•, en in. le lllrc de modèle qu'on consid' d • . 
ec ex1asc. · i;rc avec a nurnuon 

li. - Lts fonctions sont e-n rappon avec . 
par Dieu sont à la ra· 5 ~ . ses Utres: les noms donn~ 1 une voeation et une ~ation des qualit~s 
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signifiées par les noms et les 1i1rcs eux·immes. Ainsi Marie. en vertu 
de ses 1itres. exerce ses ronction.s de mtre qui conso!e, soutient et 
nourrit. cfavoca1c qui conseille. dirige et d~fend, enfin, de modèle qui 
C);alte et qui anirc. 

Ill. - Dans une prière exuhante de joie et pleine cfamour, le fidèle 
demande à Marie de lui apprendre à prier comme prîen1 les anges. La 
ptiêre, ici·bas, crie, pleure ou se lait: la prière, au ciel, est une vision, 
une contemplation et une extase. 

Méditation 
Oc la vie surnaturelle 

Vivre, c'est n1ontcr, c'est s'6\cvcr au·dessus de la terre; 
voyez les fleurs qui vivent et celles qui son1 mortes. 1.,'homme aime 
1ant à vivre qu'il veut vivre deux fois: de 1 à l'amour, ce qu'il y a de 
plus beau sur la terre. . . 

Cette vie terrestre n'est cependant pas toute fa vie: 11 Y a la 
vie de l'âme sans laquelle l'amour lui-mlme n'est rien. L'amour qui 
ne parait ~ immortel ne sa1i.sfai1 pas. les cœurs. Cene vie qui ne 
meurt point c'esl la vie surnaturelle, la vie de la grice. . 

Marie nous a l!tt donMe pour modf:te el pour me~. dans 
c.ctte vie nouvelle ajoutée à la vie tcrTeStre. Qui n'a ~ con~u ce 
dêsir de monter toujours plus haut. n'a pas a encore vccu. Vivons 
donc non pour mourir. mais pour arriver à l'immortalitC. 

PR.A TIQUE-· L'usage du ehapeleo. son pon seul lui-même, son1 des 
pratiques qui aident l'âme à s'l!lever vers les pensées du ciel. 

PENSÉE •• Vivre avec Mnric, c'est vivtwe dans la sl!curité cl le 
bonheur du ciel: Bena èt :recnre a111bulat qui 
Marian1 in corde portor. 
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CHAPITRE Ill 

DES VfRTll!: F:T DES OFFICES 
D'UN BON SERVITEURDE MARIE 

SOMMAIRE: - /. Vu1us in1êrieure.s du ctzur. - ~/. Ytr11u 
extéri•llrt$ du c<>rpJ. - Ill. Pra1iq11e.s exlernes de 1/iV011on. -- IY. 
Pri~re pour dt11tutJer la con.rolation dans les peines. 

1. Voulez.vous (aire IOujours) ce qui plait à Marie ? Soyez humble, 
pa1ien11 chns1c et liservé en tout, plein de mansuétud:, .ho11~111e 
d"i111c!ricur1 rempli de zèle, peu versé au dehors, recuc1lh. Lisez: 
souven11 souve111 écrivez.. cl plus souvent, priez. 

Le service de Marie ne doit vous paraî1re, ni long. ni 
pâlible, m1is au conrrnire, toujours délectable, 1oujours plein 
d'allégrt:sse: cl t>ujours emprcsst. Servir de cœur et d'cspri1 une telle 
mahrcsse, tSt tcujours œuvrc pie et utile au salut 

2. Les plus faibles hommag0> son1 agrœs par clic, à l'~gal des plus 
soknnels. quan.J ils sont offens avec amour. a\.~ spontanéil~, avec 
~V01ion. Elle sail que nous nt pouvons donner beau-coup. et elle ne 
ttqui<n pas de,.. fils des cho,.. imfl05Sibl0>. 

Souveraine mi~ricordieuse et reine de man.su~tude, elle est 
mè~ avant 1ou1 et nlère, elle ne sait pas ne pas avoir compassion des 
petits et des paavrts. elle qui a donnt au monde la misc!ricorde en Jtsus. 

Il 

3. ~pprcne.z dcnc à invoquer Jésus en tout, e1 vous- serez nidé ès 
~tn s de 1 Ame et du co_rps. Ayez toujours Jésus au cœur, dans 
J all~grcsse~ vous ne ttrez1amais noyé par l'humaine détresse. 

. Dites souvent l'Ave: vous Y trouverez joie e1 paix· nucunc 
:n~rc n'est, plus bc~le que le Pa1cr; aucune n'es1 plus suav~ el r>lus 
ouce que 1 Avt. Pr1~t corruue pria range devan1 Marie; 
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travailfei comme travaille un serviteur fid~lc. et vous aurez au ciel 
vorre couronne et YOltC page. Celui qui sait nourrir sen âme de 
priêre. celui qui s:a11 prter avec les textes sactts, 
ne connaitra jamais l'ariditt dans la dévo1ion. Al~ ainsi à 
1oujours avoir en honneur 
les noms de Jêsus et Marie sur les l~vru et dans le co:ur. 
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Ill 

4. Pa.rtou1 où \OUS ittz, panou1 où vous vous trouvcrci. implort:t 
toujours Jbus e: invoquez Marie. 

Aytz comme ttgte dt vie et comme appel de secours. ctue 
pieuse invoa1ion: Dirigez, ô mon Dieu. dirigez toujours ma voie en 
vn1re pft.\ence. Bien toujours a~it et 1oujours bien se ponc, celui qui 
dans son cœur J~sus et Marie pone. Chan1cz ces deux noms, 
chantez-les dani vos co:urs, chantez-les sur vos lèvres, chantez-les 
~ur vos mn.ins1 Que vos regards IC$ prîen1, que vos yeux les 
1n1ploren1, que Vos, bms les serrent, que vos genoux les adorent. 

Pribrc 

S. 0 Muri~, 6 M~re pleine de misêricordc, recevez près de vous, 
':'Ire ~erv11eur e-rmnt, sans consolations, au milieu de ses 
1r1bulatiOl'I.$. 

. Vo~'l., & !"a Souveraine, voyez mon affiîction. et ouvrez-
mo1 votre cœur plein de consolation. Voici que je clame et je prie c11 
d'ittm. et ne veu~_nc m'~loigner ni vous abandonner jusques à« 
que vous aytt e J p1hé de moi. 

6. Je sais 6 Mire, vo1n: incom bl . . . de votre ' di . . . para e suavité. JC sa.lS l'èlan maternel 
cœur vln, Je saas tabondanee de l'a . 1 . 

que j~ ~uis avoir en vous toute espérance. mour qui c rcmpht. et 
Aussi, JC me ~filgie ptts de vous ô ma M. 
afin que, dans les joies ainsi qu ' d 1 erc, . . 
vos bienveillants secours et e t c ans es peines JC puisse recevoir 
(Vall~c des lys, :hap. XIII.) n endre vos maternelles consolations. 

l·lo 1n~llc 

Vert.us que dOll pr111iqucr un bon 
'crv1te1.11 ,h: Marie 

1. -- Les latins A"llîent deux mois • 
accon1plir dan.s la vie· le moi •pour dèsigner les bonnes actions à 

· vert" pou d~ · av~c cffon et bonne volonté et 1 r signer une action fai1e 
action accomplie par devo· • . c mot office pour carac1ér;iscr une 

1r mais sans anach ement du cœur. Cc qui 

22 

est demandé ici. au bon scrvilcur de Marie, ce sont des ver1US c'est· 
à-dire des actes méritoires. des élans du ccrur ec non pas scuÎement 
des offices que peuvent remplir les domatiques eux-mlmes. Ce sont 
d'abord les venus. intérieures: l'humili1è. la patience, la pumê. 

11. - Ce sont ensuite les \1ertus exttrieurcs ou vertus de J'a:ct.ion 
J'effon clans le mav-.sil, l'tlêvallun dlln~ 111 pcn.,;te, l'union Uisn; 
l'oraison mentale, le zèle dans la pri~rc vocale. 

111. - Ces venus réunies doivent t1nimer toutes les pratiques de 
dévotion, si nous voulons que ces pratiques soient des actes spirituels 
de vCrt\1 méritoires et non pas seulc1nent des offices ma~riels de 
1ravnil rémunél'é. Ainsi agissai1 Marie: ninsi devons-nous a~îr nous-
1nê111es. 

IV. - Le serviteur demande donc à Marie, qui est une mère et un 
modèle. de !'aider dans ce 1ravail et de le consoler au milieu des 
difficultés du uavail. 

Médita tion 
Oc la vit ac-tive 

La vie est comme le feu: elle ne. se conserve qu'en se 
communiquant; les anciens la rcp~ntaient par une Oamme et c'est 
bien, en effet, la vi6rité. Pour vivre il fau1 agir: la vie active suppose 
la volont~ et l'effort. Marie a connu et pratiqué cenc vie. conmc ront 
pratiquée tous les Saints. 

La vie qui s'écoule 1ou1e seule. désenchante et engendre 
l'ennui: 1aediutt1 vi1ot. Malheur à l'âme qui se lai,sse vivre sans 
s'élever ! Celui-là aura le plus v~cu, qui aura le plus agi, par son 
cœur, par son âme et par son corps, par l'a1nour, par la pensée et par 
les œuvres. 
Est-il pour cela plus beau mod~le que Marie, au Temple, à Nazareth, 
au Calvaire, chez saint Jean ? Tel n vécu longtemps, qui a peu vécu, 
dit un sage. Vivons donc comme Marie et avec Marie. 

PRATIQUE. - Ne point passer un jour sans accomplir un effort, au 
moins sur une petite chose. 
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PENS~E ... li vie ti«le est une vie fade; vivez comme Marie: 
A tpltt Ma,.iam. C01Jlt1nplare et mirare. 
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CHAPITRE IV 

DES CRANOEURS ET DES CLOIRES OE MARIE 

SOMMAIRE: - 1. Grondeurs t-1 gloiru au cl~/ ~'sur terre. - Il. 
C-Onditions à remplr pour miriJu su fawur.J •• Ill. Prière por.r 
demand~r de ne pas ilre oublîi pâr tilt. 

1. Quelle es'l celle ql i monte du d~sen de cc monde toute embaumée 
des d~lices du parad s ? Plus grande que le ciel, vous avez.. ô Marie. 
sous vos pieds, le monde, et vous si~gcz pr~s de Dieu, sur le trôoe 
d'honr\eur que vous donne Jésus. 

Votre misé.·icorde qui surpasse toute miséricorde m•attire 
cependant vers vous, car vous f.tes toujours, le secours et la 
consolation de ceux qui souffrent 

2. J'ai besoin d'êtr-c consolé, 6 M~re, et rortifié; j'aj plus encore, 
besoin de la grâce d: votre fils J~sus, car je sens que sans elle je rc 
puis rien a(.::ltcvc1. 

VO\IS pouve~ ô ma Mùe, si vous le voulez. vous pouVt-:t 

me relever et m'aider de vos seœurs puissants. e.t me réconforter cc 
vos abondantes consolations. Je me sens environné de tmtatior.& 
panout, aussi je cou:s à vous, car je sens que prts de vous je trou\'e 
le secours en même 1emps que la pi1ié. 

Il 

3. Et si je puis approcher de votre majesté Cl vous saluer avec 
révérence et honne11r, je sens aussi qu'il me fauc approcher avec 
amour. Il n'est point de louange que je puisse vous offrir, 
1nais plutôt des supplications que j'aie fi vous présenter. 

Celui qui \'CUI s'approcher de vous avec irrévérence, se.-a 
confondu: je veux donc aller à vous, & M~re, avec confiance, avec 
respect, avec humilité, afin de nlériter votre clémence et vot:e 
secours. 

25 



4. Oui, c'est avec ttSpect, avec amour e1 confiance que je viens. 6 
Marie. vous offrir à mon tour, fa salutation que l'ange vous offrit à 
genoux. 

Je vous l'offre. les bras ~endus ct les mains lev4!cs. je vous 
rom.. dos millim et dos milliers de fois. et je demande à 1ous de 
vous roffrir aussi pour moi, car je sais que je ne puis offrir rien c:tt 
plus doux. 

Ill 

S. 0 Mêre, ~in1~e plus que 1ou1es les n1ères. 6 M11ric, si pnrrois j'ai 
pu vous oublier, JC le regrene et le pleure aujourd'hui. 

Mois vous, oh ! ne m'oubliez pas vous qui seule avez 
cnfnn1é ln 111isédcordc en enfantant Jésus. ' \ 

. Je vous s.alue à genoux, je m'incline devant vous. je joins les 
mains c1 n1e ~rostcme ~ terre, afin que vous entendiez avec plus 
~amour 1nn P~~re. Je dis devant vous ct je veux redire toujours: je 
ous salue pleine de gn\ce, le Seigneur est avec vous; vou.s êtes ~nie 

~~'~.'outes les femmes, 0 Mère, ecJtsus, lc fruit de vos entrailles est 
vir;n1 • 

(Soliloque de l'tme, chap. XXIII,) 

Homflit 

Dt l'fmincntt dignité de la r.1tre de Dieu 

1 .•• La diini1t d'une personne ou d' -
Or il n'e~ point sur terre n· ~ un eirc se mesure â sa fonction. 
celle de la matemitd divi~e ~ m~me. dans I~ Ciel, de fonction égale à 
M~re de Dieu en même tcm e ar1e. Mane est vrain1ent Tht!otokos. 
divinité t l l'hun1anité sont u:s que Mère_ du Sauveur, car en Jésus la 
de dignité supérieure à la dig~~:és~:~~rtî~.llemcnt. 11 n'est donc poin1 

Il. .. Cette drninen1e dignité d 
prérogatives divines en m!me e mère confère à Marie des 
humaines supdricurcs aux 1 tem~s qu'elle lui infuse des tendl'esscs 
terre. Memc au poin1 de V:c ushra~1ssantes tendresses des m~rcs de la 
la femme et de la mère M p ys1que de la fonction, de la beautt de 
brill~ dans le monde pa, Jane est au-dessus de toutes celles qui ont 

r eurs charmes 1 et eura attraits. S. Denys 
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l'aréopagite., athênien affiné et disciple de saint Paul, étant allé à 
Jérusalem et ayant vu Marie. la trouva si belle qu•il voulut se 
prosterner devant elle comme devant une déesse •• ainsi devons-nous 
faire en esprit. 

111. - C'est ce que prome1, avec cn1housiasme. le disciple dans la 
prière qu'il adresse à Marie. 

~1 édilntion 
Oc l'crnploi d u 1e111ps 

Entre le passé qui nous échappe Cl l'avenir qui ne nous 
appanient past il y a le préscnl que seul nous tenons: c'est le temps 
de l'action et du devoir: Le bien employer, c'est e111bellir sa vie; le 
gaspiller, c·est mourir avec lui. 

La premi~rc Rglc pour bien employer le 1emps. dest 
d'abord, de l'employer cl de ne poinl le perdre. - C'e5t en5ui1e, de 
l'employer à temps et de ne point :agir à tort el à 1ravcrs. C'est enfin_, 
de remploye-' utilement et non point sans but et sans règle: ne rien 
ajourner, ne rien remettre à plus tard. Cest le secret par excellence de 
la réussite. 

Marie, ici encore, peut nous servir de mod~le. Elle fut par 
excellence, la femme forte Cl la ma1tresse diligente. dont parle 
!'Ecriture: elle Jtalisa, avec perfection, la devise des nobles 
romaines: Do111i ntonsl1. Jano1t1 fec,lt. Marie, en effet, fut à la fois 
isra6li1e par la naissance el romaine par l'adoption: elle est le type 
parfait de la femme, au double sens de : ftn1lno et de mu/;er. Repro­
duisons ce modèle et ce type. 

PRATIQUE. -- Sain1 François de Sales rachetait par une aumône 
chaque heure qu'il croyait avoi1' 1>erduc ou mal employée: i1n itons·le. 

PI!NSÉE. - La pensée de Marie est une consolation et une 
protection: Solon1en et dicuu,,o.n 
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CHAPITRE V. 

DE NOS DEVOIRS ENVERS MARI E 

SOMMAIRE: •• /, 0-irs c<>neunant la pemi._ - Il. Dt,.01n 
inttrasanl /'(JClion. - Ill. Pritre pour deit1011tlt!I' Io confiance. 

t. Il vous faul, 6 mon fils, encore bien apprendre à vous ~lever vers 
Dieu, à l'exemple de Marie. 

Il vous raut. vous appuyer sur leur aide puissontc et non 
point seulen1cn1 vous fier â vos forces, de peur d'être entraîné en bas 
par vos passions. 

Tous les jours, vous devez, par des pensées nouvelles, vous 
élever et tendre vos désirs vers le ciel. vers le ciel où vous voyet 
Marie votre reine, aupr~s du Roi Jésus et de la cour des anges. 

2. Hélas ! cc-pendant souvent encore notre infirmit~ nous fera 
d<lcendn dans cene vallée de larmes! 

C'est alon sunout qu'il nous faudra faire des effons et 
êl~ve~ la \'Oix. m des appels fttqutnts. vers Marie qui cs1 la m~rc de 
ml$lricordt, afin qu'elle dise à son Fils mistricordieux, combien 
noire Ame manque du vin de la ferveur. combien elle a besoin du 
parfum de la pittt, 
pour ~voir le louer comme i 1 convient à Dieu. Car lui seul, en 
effet. s empresse à sceourir 
cc~x qui J?OUr lui plaire ont méprisé Je monde et ceux qui sont. pour 

Ê
lu1, rn~pr1.sl!s dans le monde, à cause de so~ non1 et de son sainl 

vangile. 

Il 

3. Il impone souvent en effi 1 d • . 
s'abri1er contre les 

0 
' e ~ e connaitre un refuge où pouvoir 

0 
.
1 

, uragans., en face des tempêtes de la tribulation. 
r. 1 ncst nulle part, de lieu 1 • 

tranquille que le sein de Marie. P us assuré, n1 de port plus 
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De même qu'il n'est pas de courrieT plus rapide, pour nous 
sousuaire aux coups de l'ennemi, qu'une prière ardente, montant de 
la plaine vers le fon tout armt de la Vierge Marie. Ce fon est 
celui·même où Jésus est entré. pour y rcvltir un corps, pareil à une 
annurc, afin de chas.scr loin le prince des 1tnl:bres. 

4. Encrtt donc» vous aussi, dedans la foncrcsse, afin d'ltre à l'abri 
de ceux qui vous assaillent. 

Restez sous le manteau de la Vierge Marie; vous serez 
protégé par les bras d'une m~rc. Oui, la pri~re de Marîe met en fuite 
la tourbe acharnée des enne1nis m~chants: son aide nous arrache aux 
périls imminents. 

Près d'elle, le pauvre trouve une de1neurc, le malade, un 
renlède, l'ânte lriste, un repos. Pr~s d'e lie, celui qui chancelle 
trouve l'appui, et celui qui est abandonné, le secours. 

S. Oui, c'est un bien, un 1r~s grand bien pour vous si vous vous 
savez. montrer digne à cc point, en même 1cmps que rempli 
d'auentions, pour plaire en 1ou1e chose à la Vierge Marie. . . 

Vous méri1~ iinsi. ses grtces ici-bas, c1 sa glotrt Ja-hau1, 
en c.ompagnie des saints. 

Anachcz.-vous à elle et ne la quitte2 point, jusqll'à ce qu'elle 
VOU$ ait accordé sa bénédiction, pour vous conduire au ciel. 

6. O Marie ô maitresse remplie de cltmence, au nom de l'amour pur 
et de ranachemcn1, que je repose à vos pieds, donnez, je vous prie, à 
1non cœur un élan nouveau de eonfianec ! 

La crainte me poursuit et le doule me ronge: le désespoir 
rn'assaille au fort des tentations: une chose seule peut encore me 
consoler. c'est que j'ai demandé à être entendu de vous. et que je me 
eo11fie, ô mère, à voire co::ur. 
(ênchiridion monastique, IV.) 

Jolomélie 

1. - Devoir : Je devoir est un âpre mot quand il d~sig?e l'obligation 
qui lie cout homme à sa charge-· il devient un mot plein de douceur, 
quand il s'applique aux anen1ions voton1aires que le c:ceur sugg~re 
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pour un lcre aim!. Nos devoirs envers- Marie ~oivc~t être ~insi. Ces 
devoir$ si doux sont ceux d'un fils envers sa mere. d un ami ~ur son 
amie. La pens.k:du ciel est u.ne force, comme ta.,r

1 
nsée de lam~r 

e$t un entraine11en1. Êlever ses pensie:s c'est s~ cvcr IOUt cntter: 
Allius cog1111 ! 

11 .... 11 en est di! la vie de l'âme. comme de la vie courante; bien 
penser est le corrmencemen1 de bien faire. Avoir de grandes pens~n. 
c'es1 préparer de grandes açiions., L'exemple de Marie, ici, est plus 
qu'une d~mons111tion •• c'est une anrac1ion et un secours. Morie, dil 
l'ÉVflngilc. con.servait toutes ces grandes pensées dans son cœur. 
Comnu.~ Je dit P1ucal, en effet, les grandes pensées viennen1 du cœur 
·- ce sont celles qui créent l'action. On a trop souvent reproché à ln 
nlys1ique de n'Etre qu'un r~ve -- la mystique de r lln itation est une 
action. car elle est la pcrfec1ion. 

111. --Cette action est ardue e1 souvent d~ouragean1e: aussi, l'Ame 
demande à Marie la confiance. pour pouvoir aneindre le but de la vie 
spiri1uelle. qui tSt le ciel. 

~1fditation 

Sur lu bautfs èe Marie 

Le rtve de toute âme serait de voir Marie dans sa splendeur 
œ1cs1C. Dante fit u rive <t chercha à le traduire dans son Paradis. Il 
~ous rcp~n1e l\faric sous la figure d•une auréole d'or immacul6e e1 
d ne la nomme q11e par des noms de fleurs "rose épanouie'' "lis plein 
~e bl~nehe.ur": "}&~parfumée", •arbre odoranr·. · 1yre q~i chante", 
v~phir ~ui bri~I~ • Ramme qui monte", "arche qui s'élève". Il ne lfl 
oit qu au in1heu des neurs entour"· d'ét ·1 é d 1 d E • çç 0 1 es, couronn c c 
~~~c ~~~~~ j!~11~é~1;~e rur l~i, tout ce qu~ char~c ici-bas, dans Io 
la beauté qui rnycn l C ~ éu~e Vl~rge - Ja ~r~c.e ~UI S'étend CU rcnetS, 

"- ' n c ats, I amour qui Ja1ll1l en élans 
"'"''"" cet ~blouisseme t 1 ..,,. , · n1c1 à genoux, en étendant les n • e ":"""~e 1crme les paupières et se 

raire pour contCllpler 1- be ~~· Ain~i, SCmble·l·ÎI, devonS·OOUS 1 "~ autQ de Mane 
"Regarde, lui dit alors S Be · . 

reucmblc le pils 3 J~sus· •Il · mard, la figure de celle qui 
• e seule .. par son 'clat. pourra 1e 
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dispenser de voir le Christ." Marie est belle, en effet, corrrne sont 
belles toutes les âmes, par le reflet du Christ en nous. 

PRATIQUE - Imiter les Saints qui poruicnt les devise; et les 
insîgnes de Marie. comme le scapulaire et le chapelet. 

PENSÉE .•. Le souvenir de Marie esc secours e1 une éiévarion. 
Adjuvar eJ subie.val. 
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CHAPITRE VI 

DE LA PUISSANCE ET DES POUVOIRS DE MARIE 

SOMMAIRE: - J Jnttn->enli'11 de Morle pour nous. .... Il. A'os 
obltgo1i01u tmws tilt.. - Ill. Prière po11r lui den1ondtr Io /1u11ièrt tt 
Io prot«1J011 

1. Matie C$1, à l'~gard de ses pieux serviteurs. fid~le en ses 
pron1csses c1 généreuse dans ses dons. Elle jouit de la vénération des 
Rngcs. et cepcndnn1 elle agrée les offrandes des hom1nes. Elle 
s·n~tcndrit nux larmes des malheureux, compatit aux douleurs de ceux 
~~1 ~uftren.1, vient en aide aUI combats de ceux qui sont tentés et 
s incline IOUJOurs vers rous ttux qui la prient 

Tous ceux qui vont avec confiance et dévotion se ~fugier 
aupra ~elle et invoquent son nJm. trouve.nt en elle l'abondance cc l.a 
consolauon. 

Reine, elle commanck aux anges dans le ciel. et peut les 
envoyer au stCOUrs des malheureux. 

2. O. mfme, tilt a l'empire ~"~' 1 em,J,,,.herdenu·-à . r-....-.. t sur es <Umons et peut les 
,_... i." ses servneus 

Oui. les démons ~oit ' 1 . . 
suffi1 pour les mcnre en dûoute. ent a reine du ciel, cl son nom seul 

Ils •rembltni au nom te .bl . 
nom qui fail la joie des hré. ·ITt e et saint de Marie, devont ce 
montrtr devan1 nous ni tcn~c dllens, et n'osent plus. désomtois. se 

~s qu'ils e~tcndcntrcee nouv~u Jeurs assauts captieux. 
~ch11 de ln roudrc du ciel nom saint retentir, conune devant un 

"' ' bl • rein eni. se prosternent et ,., r. • ,,en1111ent-
• 1:.t plus souvent ce noin . 
invoqué ovcc dévotion et 'é é est ~ar nous prononcé plus il cs1 
loin de nous. pi 1 plus vue aussi les dé1nons s'écartent 

Il 
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3. Cest donc pour nous un devoir sacr~ entre tous. que d'aimer en 
1ou1 temps. le saint nom de Marie. 

~l ~it être, pour tous les fid~les, un culte pour les religieux. 
une m6:111a11on. pour les gens du monde, Jne dtvotion• pour tes 
pécheurs, une v~ntration, pour ceux qui so1,1ffren1. une consolation, 
dans tous les dangers enfin. une protection. 

Ma. ic c;st, en eff"cl, IOUie proçhc: de Dieu. toute chère à 500 
Fils bien-aimé J~sus: toute pui.ssanle dans sen in1ercession en faveur 
des inronunés fils d'Ada1n, à la fin d'ob1enir c:t pardon et secours. 

Dans toutes les circonstances de la vie, elle peut intervenir 
près de. so11 fils pour obH:nir n1istricordc aux coupables. 

Elle est, elle aussi, co111111e Jésus lui-1nên1e, toujours 
écoutée, paur l'honneur qui lui CSI dO. 

4. Ainsi do11c, que tout pieux chrl!tien s'enllrcsse de se réfugier en 
hâte auprès de Marie, s'il veut l!:chapper au> naufrages du monde et 
parvenir au pott de l'éternel salut. 

Nous pouvons attendre, en effet. beaucoup d'elle, car, bien 
que plaç~ au-des.sus de nous tou.s, elle aime à s'incliner vers le 
moindre de nous. heureuse de se dire av<>:ate des malheureux. Cl 

plus heureuse e11<:<m, mère des orphelins. 

S. 0 Marie, douce mère, mb'c aimte. entre toutes, vous êtes l'étoile 
à l'horizon des mers, l'étoile qui sourit aux nautoniers perdus. l'étoile 
qui conduit au havre de la paix. 

Qu'elle monte vers vous, qu'elle m)nte, 6 Marie, ma naîve 
pri~re ! Et qu'il s'élève aussi 
l'élan de mon désir, vcrS vous, 6 ma reine adorée. Dé(endez ma cause 
au tribu11al de votre fils, 
car nul, devant lui, ne se trouve innocent. 
(Serinons aux Novices, XXIII .) 

Hon1élie 
Oe la protection de Marie 

La puissance e1 le pouvoir ne sont intéressants dans les 
mains d'un protecteur que s'il le;S exerce en f"&veur des protégés. 
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1. - L'inttrvtniion de Marie pour nous, pauvres jXcheu11, est 
ntœssaire dans 1ous les étals de la vie. 

Mais surtout au moment des tentations - alors sunou1 sa 
protection nous esa u1ile. - Les tentations ne nous vicMent pas 
seulement ctu dehors; elles naissent en nous-mêmes .plus cnc:ore 
qu'au1our de nous. 

Il. - Quelles sont-elles ? Chacun les sait et les connait. Allons donc 
à Marie au n1oment de ces luttes inlimes, pour lui dcn1andcr un 
secours et pour y recevoir une consolation -- Sola111en i!I dic1a111en, 

Ill ... Le fld!le demande ici à la Mère, la lumitre pour connoître Sa 
voie: e1 l'oidc pour pouvoir bien la suivre. Allons à Marie, con1n1c à 
ur1e n1èrc cl co1nn1c ~~une reine. 
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Mlditation 
Du rôle de la Mtrt tn Marie 

Ce qui fait la grandeur et le charme de la maternité dans la 
femme, c'est la douleur et la tendresse; la douleur qui déchire le 
cœur, c.omme elle dkhirc son corps, pour donner la vie: la 1endl'C$SC 
qui enchaine l'enfant à la ml:rc et 11 mère à l'enfant, de façon â ne 
former qu'un ëtre, comme ils ne fom1cnt qu'une seule chair. 

Tous ces caractères se retrouvent physiquemenl dans la 
n1atemité humaine de Marie, dans ses relations avec Jésus et 
1nys1iquement, dans la 1natcmité spirituelle de Marie vis-à-vis' des 
clirétîens et plus spécialc111cn1 des religieuses et des religieux. 

Le poèrne de l'arnour maternel, que chaque mëre vit. 
souvent sans le savoir. s.c trouve dl'lnS Marie, avec plus de grandeu~ 
et plus d'éclat. il faut savoir le comprendre et te m&liter pour mieux 
le sentir et le traduire dans la vie: c'est le but de la méditation. 

PRA TIQUE. ·- Offrir chaque jour à Marie, un sacrifice, si petit qu'il 
soit 

PENSEE - la mere est, dans Io vie, la nac;elle et l'étoile: St<lla tt 
noœlla. 
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CHi'PlTRE Vil 

OES GRANDEURS ET OES PRIVlLËCES DE Mi'RlE 

SOMMi'IRE •• /. Gr6ces éJ11ineJJ1t$ dont Oie11 l'a rtvéllle. - Il 
Priviliga u11lqrts dont il l'a comblée. - Ill. Prltrt pour '"' 
tltnimfMr 1n grliM ,., .ro médiation. 

J. Pour arriver à connai1re, du moins en partie, la grandeur et la 
dignité de la Vi<rge Marie, voyez, en abrégé, les grâces éminentes, 
dont Oicu l'a rev!1uc., en l'exallant én1inemn1ent au-dessus des anges 
et des sain1s dans le ciel, au-dessus de tous les horn1nes sur ln terre. 

Elle est la Vierge sainte, elle est la mêre ain1ée, dont il est 
dil, dans l'église, par IOUI l'univers, "vous etes élevée, sainte Mère de 
Dieu. plu.s hau1 qae les anges, sur le trône des cieux". 

Repassez avec soin. et les faits et les gestes des antiques 
~triarches: c'es1 de leur tronc qu'est née Marie, vierge el mère à la 
fois, telle une rOSt sans épine, au milieu des buissons. 

2. O. mime que jadis fut figuré le Christ, dans sa nais.a nec, dans sa 
~ et dons sa ''•· par les patriarches, les proph~tcs et les rois. par 
les .Juges. les pd<res et les ltvitcs, par des docteurs. enfin et par les 
S<nbes. en paroles, en symboles et en signes: 

. De mene aussi, par une ordinalion divine fui annoncie 
pamllcmcnt, la Vierge Marie, par les vierges célèbres des temps 
passés, par les 111~res illustres. les veuves exemplaires el par 1ou1cs 
les fcmrncs vivnr,t en s.ainlclé, ' 

3. Au témoigna•• des sa ,. . . 
d . a 1n1es r.cntures Marie fut de tout temps tl 
cn1eurc lOUJOurt. la vierQe l 1 . • 1 

fc1n1nc la plus ~Il n fi us si1nte entre toule.) lt.;.:i. vic1gcs, la 
entre 1ouics les mè~nite ~~lutes les femmes. la n1ère la plus suave 
mai1rcssc la plus d ' a 1 e la plus pure entre toutes les filles, lt 
illusirc oucc entre toutes les maitresses la reine ln plus 

crure to 1 ~ . 
Dans ell 0 es les reines. 

briller 'J~u: recrouvent en mEme iemps. pOur y viV're cl 
éclat sans pareil. 
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1oute beau1é virginale el toul charme moral, toute pensée divine et 
toul amour du cœ:ur, 
tou1e œuvre de vertu, tout bien de saintet~. 

4. Marie n'eut jamais. avant elle. semblable. elle n~ point, 
aujourd'hui. sa pareille. elle n•aura p1us, d~onnais. son égale. 

De 1nême que jodis1 1>4nni les temples SAint, :;clui de 
Salo1non fut le 1nieux déco~. le plus riche. le plus célèbre, l'unique; 
ainsi, le temple symbolique de Marie surpasse en excellence les 
temples des saints et mérite, à lui seul plus d'a1nour et de gloire. 

Prière 

5. O Marie, étoile qui brille dans le ciel, vierge, Reine des cieux, 
souveraine du monde, nulle fcmrne ne peut vous ê1rc comparée, 
quelles que soient les vertus dont le ciel l'ait om~c. 
car vous êtes l'unique au rnilieu des ~lus. 

Dieu le Père vous vit. dts avant 1ous les siècles. e' vous cria 
sur terre. en les temps Rvolus, pour faire de vous. la mère de son 
Fils. 
6. 0 miracle ineffable, ô joie inesptrée ! 

Ce Fils du Dieu vivant, pour sauver runivers.. devi!nt votre 
fils même et vous êtes sa mère. 

Vous devenez. ain.si, notre m~iatric~ et le mëdi1trice de 
l'univers entier. O Marie. la plus belle de 1outcs les femmes.. que 
l'univers entier vous glorifie donc, vous honore, vous chante et vous 
aime. 

Que toute c~ature redise vos louanges, au ciel et ~ur terre. 
1naintena1H et toujours 

(Serrnons aux Novices, XXV.) 

Homélie 
De l'éminente dignil~ de la Mère de Dieu 

l. - Dans le langage ~vocatcur de la pc>Mic. quand noJS avons 
comparé Dieu au soleil, nous assimilons Marie à la lune. comme à 
l'astre qui vient 1out de suite aprà le plU$ grand. 
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Ainsi en csl-il dans la rëalild: Marie est. ap~s Dieu, la plus 
belle et la plus grande merveille . ~· l'univen. 

La digniti et la grandeur d\in être humarn viennent de sa 

fonctions . · , 1 ' ·I 
Quelle ~ndcur plus sublime. quelle d1gn11< p us .,. atante 

que celles de "M~re de Dieu" t Les Grecs avaoc~t créf cxprù, pour 
la d~sipcr; un ll'IOI, qui ne s'applique qu'à Mane .seule: Thiotolt.os 
"'celle qui crée un Dieu·. . 

Tandis que IC$. au1res créatures, sont créées par Dieu. 

IL - Dans l'dnum~ralion des privilèges de Marie. ln beauté, la 
douceur, la tendresse, la puissance, la force et la majesté, rien de 
pareil ne se 1rouve ici-bas. De 1nême que le Ten1ple de Snlo1non dtait 
seul dans le monde, ainsi Marie .est unique dans l'ordre de ln création. 
Mais si ln grandeur effraye d'ordinaîre, ici elle attire, car à la 
grondeur s'anache fa 1endres.se, et la tendresse d'une mère. 

Ill. - Aussi l'auteur demande à Marie, dans la prière Îlnalc, le 
sccoU11 de sa puissance c1 la protectjon de son amour: Tuta1t1en tl 
solamtn. 

Mlditatlon 
DtS grandturs tt des ltndresscs de t.'larit 

. L'~num~rat.ion des privil!ges de, Marie csl son plus bel 
élog~, du S. Gcmuun. Vous i tes ô ma mërc, le panégyrique de tous 
les. s1klcs et de toutes les sphères. Vous êtes grande et vous 61cs 
P~1ssan1c ~ VO\~S Etes souveraine et vous êtes 1naîtressc vous ! tes 
reine cl vous E1es femme 0 ' • 

" • v us ... tes celle qu'on no1nmc touiours et vous \;tes celle qu'on ne pe 1 , 
u no.mmer à sa valeur· vous êtes ln 1nèrc et vous ètcs l'ineffable. 1 

une choirVdo: ~!~~rcDesses ~nt celles d'un çœur virginal. insérées do11s 
" · 1ncn1e que la mère n d d , 1 dt son corps à la t4 • ous onne c son umc c 

nous donnez' de voo11s. en nous formant dans son sein, ainsi vous 
tt cœur e c de votre b recevon.s Jtsu• votre: d l'E . . su stance. quand nous ..., -ans uchansr1e. 

0 grandeur inaccessible 1 0 tendresse ineffable 1 
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PRATIQUE - Rlciter souvent les Litanies de la Sainte Vierge, qui 
sont le risumé de ses grandeurs. 

PENSÉE. - O Marie, vous •urpasscz en giandcur et en suavitê, 
1outes les créatures: Tu supugrusa es 11niversas, 6 Maria! 
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CHAPITRE VIII 

DES BEAUTts ET DES IL.LUSTRATIONS DE MARIE 

SOMMAIRE: - /. Do11s sa nation et dmu sa race. - Il. Cha 1011$ 
lu ~upln tt en 1ou1 litrlX. - Ill. PriUe pour deH1a11der l'espbot1Cf 

et Io consolo1i01' 

1. O Marie, vierge illustre, vierge sans tache, engendrée de ln race 
féconde des parriarches, nourrie dans la descendance soin1c dc.s 

6 Murie, honorée de la dignité des ponri res, annoncée par le 
chœur des prophètes, héritière de la gmndeur des rois, fille illustre de 
la mnison de David, gloire suprême de la tribu de Juda, 

Hérol'ne sacrée du peuple vaillant d'lsrnel, symbole vivat de 
la n.ation sainte. cnfan1 miraculeuse de parentS ~nits. vous m~ritcz la 
gloire e1 la louange, vous méritez la tendresse e1 l'amour. 

2. Vous Etes un 1rnoc- parmi toutes les femmes. vous qui, d~ avant. 
q~ commen«nt les sitc:lcs. avez été choisie pour la .mre de 
Dieu. 

Les patrian:hes vous ont désirée, 6 Marie, les propMtes 
voyant$ vous onl annone«, les justes et les rois vous ont interpellée 1
• P<11ple d'lsrael • so~pirt pour vous, jusqu'au jour oil vous êle; 

enfin apparue, 6 Marie, pour le salut de ce monde en déclin. 

Il 

:~u~~;~d1:1om e~t proclam~ dans tout l'univers, ô Marie ! Du lever nu 
Grecs et les s~~i·~~ c;tezRtoute~ les na1ions, les Juifs cr les Gentils, les 

, , es oma1ns et les Scyrhes 
pan-out il est annone~ avec l'Évangile. • 

Pa11ou1 aussi et A 10 s 1 • 
Jes ~&lises e1 lc.s cha •11 u es JOurs, votre nom est pri!ch~ dans 
d pe es. 
ans les cloitres et les cham 

pe1its e1 par les grands, ps, dans les d~ns. Il est redi1 par les 
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par tes pr&res et les docteurs, par les p~icateurs~ qui tous, 
également, cherchent à vous louer. 

4. Oui. ô Marie, ensemble le chœur des justes unit ses accords et ses 
voix pour chanter vos aurai1s, votre gn\cc et voire sainteté. 

Leur amour est si gnind. leur pri~rc si douce, qu'ils peuvent 
sans se lasser jamais, chanter, con1e1npler, méditer et fëter vos 
mystères. au souvenir des paroles de la Sagesse: Ceux qui me 
mangent ont encore fai1n de ce pain: ceux qui me boivent onr soif 
encore de ce vin. 

Prière 

s. Venez donc, ô Marie, douce vierge que j'aime ! Venez.. mon 
espérance cr 1na consolation ! 
Venez. car près de vous. quand j'entends votre voix, il me semble 
déjà ~er 1ous les biens, 
iJ me semble être aussi à l'abri de 1out n1al. 

Au souvenir de votre douce cltmence, je viens me ~fugier 
sous vorre égide.. ô Marie, vous qui savez toujours donn~ aux 
infirmes. la f0tee., aux cap1ifs, la libent, soyez.. pour ~1 1~ut~ 
misëricordieuse, soyez. p3t vorrc amout, une mtrc pour moi ! A1ns1 
je sentirai, pour ravoir éprouv6, combien vous savez consoler avec 
charme 

Et combien vous pouve·z dtfendrc avec succès, tous ceux 
qui sont fidèles â vous servir. 

(Soliloque de rame, ch. V.) 

Homélie 
Oc la splendeur de ln rncc en Morle 

1. -- La beauté parfaite pone un n.om nouveau, c'est la splendeur:~ la 
splendeur cs1 cllc-n1êmc une venu. Toute venu a. en effet, un coté 
actif et un côté passif: elle produit des a:uvres que nous voyo~s ~1 

elle est produite par des causes que nous ne voyons pas. En Mane. 8 

splendeur et l'iUus1ra1ion 0J*rcn1 ces merveilles qui fonr naître 
l'amour et radmiratÎOn, qui en1ratnent les ceturs Cl êlèvent les âmes. 
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Lai.ssons·nous entraîner vers Marie: Trohùnur ad te, chante b 

Li1uriie. 

Il. •. Crne splendeur provient. en Marie, de sa race et de Il 
descendance. Elle est 1,,triti~re d'une lignée royale qui remonte dt 
Joachim, à Salomon, A David, à Jcsst. à Abraham, à Adam. Tig< 
fleurie, rameau ~il qui portera le fhli1 divin de !'Eucharistie: Caro 
Chr1s1/, caro Mariae. dit S. Augustin. 

111. -- Aussi, demandons-nous â Marie, avec le pieux auteur dr: 
l'ln1ita1ion, l'espérance qui esl un bercement de consolotion 
attendnn1 '·" r~alisation de l'amour au ciel où nous verrons notre 111~r~ 
et notre renie dnns toutes-a splendeur. 
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l\lléditation 
De la beau et féminine 

La beauté n'est pas seulement un ~clat, elle est aussi une 
harmonie: c'cs1 cene harmonie des proponions qui constitue 1-a 
perfec1ion. L'homme qui posséderait ccne hannonie serait l'homme 
parfait. Mais il y a dans la beaut~ de la remme un épanouissement 
plus lumineux et une grâce plus d~licate, qui cons1i1uent le charme. 
Qu'elle soi1 reine on bergère, grande dame ou simple ouvrière, une 
fe1nme peut s'affiner toltiours plus qu'un homme et arriver à cette 
beauté har1nonieusc des gestes sinon des formes, qui fera son charme 
particulier. 

Ne doutez pas que ce soit là une vertu, au lieu d'une 
coquetterie, si elle est c1nployéc au service du bien et au 
perfectionnement de l'ân1c. Tout cela den1ande un effon, et un effort 
est toujours un acte de vertu. Cullivez donc, comme dit S. François 
de SaJes, et votre visage et votre cceur, afin que le reu qui jaillit en cc 
c:ceur, illumine votre visage de l,éclat c~leste, pareil à celui de notte 
divine mère Marie, la plus belle de toutes les femmes. 

PRA TIQUE •• Faire tous les jours un efTon. pour ëtte gracieux 
enve:rs tous. 

PENSÉE. - Vous êtes toute belle, 6 Marie: TOia pu/chra es, Maria! 
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CHAPITRE IX 

DES FIGURES ET DES SYMBOLES DE MARIE 

SOMMAIRE - /. Exttlltnce tt. ptrfection dt Marit. -- Il. lmagu" 
figures. - ///, Syn1boles tt ressen1bl_a11ces. -- IV. Prière pow 
dttma1tdtr sa 111iséricorde. e1 sa co111pass1on. 

1. Honneur, louange et gloire au Dieu, Très-Haut, qui vous donne. 6 
Marie, une grâce plus grande que celle de toutes les fenllnes dans cc 
1uonde, et qui vous donne, dans l'autre, une place de gloi1·e1 nupr~s de 
son 1rône1 ou ciel le plus élevé, 

Au-dessus de tous les chœurs des anges et des saints. 

2. 0 glorieuse et admirable Vierge Marie, m~re. tout à la fois, et fiUe 
de votre Dieu, vous mèritez. tout honneur et toute gloire. 

Voos et<S la plus gJ3nde, dans votre humilité, la plus bell< 
da~ vccre viriinité, la plus ardente dans votre charité, la plus 
r&1gnle dans VCtre patience. . 

Vous étes ta plus douce dans votre miséricorde. 11 plus 
<nOamm« dans vocre pri~re. la plus profonde dans votre méditatiOll. 
la ptus ~n.u1c dans VOlrt contemplation, la plus sensible dans voire 
compassion, la plus ~lairie dans votre conseil la plus puiss11nte 
dans votre secours. ' 

Il 

3. Vous f ics, 0 Marie, la demeure de Dieu 
Et vous ~1cs encore ô M · 1 • • • • 

délices. Io source d râ ' •rie, .• porte du c1cl, le J•rd1n des 
homn1cs. es g ces, la gJ01re des anges, le salut des 

Vous Etes l'an de la · I' 
jour, l'espoir des m.alh vie, écla1 des venus. la lu 1ni~re du 
orphelins. eureux, la sant~ des malades, la mtrt dd 

4, O vietge des. vierges, toute belle et suave, vous avez. enc:ore dans 
vous, 0 Marie, l'éclat de l'étoile, le chanme de la rose, la beaute de 
r~uiore. la douceur de la lune. la profondeur de la perle, l'éclat du 
soleil. 

Ill 

s. Et vous ëtes aussi, ô Vierge toute douce, pure dans votre vie. 
pareille à la brebis, simple dans votre cœur, semblable à la colombe, 
prudente à la façon d'une noble maîtresse, soumise à l'égal d'une 
hu1nble servante. 

O Marie arbre saint, c~drc altier et sublime, vigne chargée 
de grappes, figuî

0

er couvert de fruits, cyprês haut et. fort, palmier 
plein de gloire, en vous se trouvent réunis tous les biens, par vous 
nous sont pro1nis tous les bonheurs. 

6. Nous accourons donc tous pr~ de vous, 0 Marie. comme des fils 
auprès d'une mêre ador,c, comme des orphelins près d'une mère 
qu'on aime. 

Par vos mt.rites. prot~gez-nous cancre tout mal, par vos 
prières, délivrez-nous de tout péril ! 

Prière 

7. O Marie, rose d'or, suave cl belle à la fois, qu'elles montent jusqu'à 
vous, mes instantes pri~res 

Voici que je frappe à la pone de votre demeure, assuré 
d'ob1enîr votre nliséricorde 
au milieu de mes peines et 1nes 1ribulo.tions. Oui, .vous E1es la mère 
des 1niséricordes, et vous donnez nu pécheur l'espoir du pardon. 

Votre 1cndresse. O Marie, et voire bonté dépassent tout. ce 
qu'on peut dire ici-bas. Vous etcs élev~e au-dessus de la glo1~ 
au-dessus des honneurs que poss~dcnt les sainlS. plus haut que es 
vertus, la bénignité, la douceur et le charme des esprits bienheureux. 

8. Et s'il n'en 'tait pas ainsi 6 Marie. comment pourriez-vous verser 
' ' 1· tant au.'< malheureux tant de douceurs et r:ant de conso auons, 

d'cspûanoe et t~t de contri1ion ? 
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N vous ne poulTC2 êcre êpu.isêe jamais, car en vous nai 
la sour« :.~re bonré. Vous êies 1:omemen~ des cieux. la joie des 

. r -·s ftes le tabernacle du Saint des saints. sa-•- 1 ~ Nos an«tru. vers vous on1 ongtemps soup11-.:o, vous, b 
mtre choisie cr la vi•<!• élue, pour accorder à rous le pardon sur b 
terre. cr pour donner à rous le bonheur dans le ciel. 
(Les Trois Tabernacles. chap. Ill.) 

Hom~lle 
Ocs imagts cc des ressemblances 
entre la l\1èrt cl le.s cnfrtnts 

1. ··Les in1agcs Cl les figures de Marie, dans l'Histoire et dans la vie, 
sont donn~cs pour nous faire aimer et admirer notre n1ère, mais auMi 
pour nous rappeler que nous devons lui ressembler. ... U 
ressemblance. même physique, entre la m~re et les enfants, est un 
fair d'adaprotion auranr que de race. -- Nous pouvons par b 
conte~plation, a.rriYtt à cene ressemblance avec Marie, qui 
appart1en1 aux enfants d'unt même m~re. 

Il. - s~ on n'llTive pas à la ressemblance parfaire, on peul du moins. 
!'""'•mr •. u~ reproduc1ion générale du modèle. qui en fair une 
•mage - L_llc.1ture donne, de Marie; les images les plus douces er les 
plus grand1?ses., Eli~ est la demeure de Dieu, le jardin des délices, la 
pone du ciel, 1 étoile du matin. le salut des inf'in1es la mère des 
pécheurs. Elle est la &n'ice el la suavilé: elle esl le rêve ~I la rêaliré de 
toute tendresse. 

111. -- C'est le cantique d , 
nous lui rediso ts I' u cœur1 cest la cantilène de la poésie que 
n1ère odmirabl; , avec au1eur de !'Écriture, en la saluant co1n1ne une 

MMil•llon 
Ou mod~lc c1 de l'lmilalion 
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Le modèle dans la peinture, est un sujet contemplé et aimé, 
que rartis1e cherche à reproduire le plus exaetemcn1 qu'il peut, ou du 
moins. à imiter dans les plus grandes hgnes. 
Ainsî devons·nous faire en contcmplanl Marie.~ Pour nous former à 
son image. il faut nous transformer, ~ar elle est 1a beaut~ ~_nous 
sommes la laideur: elle csl formte dune parcelle de la d1vm11é el 
nous sommes façonnés d'une motte d'argile. 

Mais l'argile est 1nodclable et l'empreinte divine y met un 
rayon de lumière et de feu. quand elle se laisse pénérrer •• Ouvrons 
donc nos cœurs, ouvrons nos 811\CS à l'innuence de la grâce. - li est 
d'autant plus aisé de Je fa ire, que nous so1nn1es entre les bras d'une 
1nère. 

PRATIQUE. -- Médi1cr, chaque jour, un mysrère de la vie de Marie: 
Contet11plare el nJirare. 

PENSÉE. -- Plus nous ressemblons à Marie. plus nous nous 
êlèverons vers Dieu. 
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CH/\PITRE X 

DEL~ DIVINE M/\TERNITÉ DE M/\RIE 

SOMM/\IRE:·· /, Men-eil/e de grandeur pour Marie. ··Il. Mervttlft 
dt lt1Jdres1t pour /t 111011de. - Ill. PrÎère pour dl!mandu la pt'Oltt-
1;on de }.forit. 

1, Voici qu\1nc merveille nouvelle apparaît dans Ja cr~ntion, de par 
Dieu sur ln terre: une femme enveloppe un hom1ne dans sa chair. 

Quelle est ceue merveillci ô Seigneur Jésus, sinon voue 
conceplion par l'Espri1-Saint 
et votre nn1ivit6 de la Vierge Marie? 

C'est ht na1ivi16 non encore entendue ici-bas: elle n'a pas 
encore eu de semblable sur terre, elle n'aura point jamais de pareille. 

0 sainte Cl vraiment bienheureuse nativité qui met en fui~c 
rafKj(nne: iniquit~. et qui pone au monde une nouvelle sainteté:. 

2. Lem-vous, m~"' nouvelle, chantez, ô Marie. vous êtes la femme 
don~ poile le ~re, voos tics celle qui par votre enfantemet>I 
mé:ntez cene gloire 1ncfTabJe. ce.ne gloire indicible, car vous l\'tl. 
J>?né dedans vos cnrraillcs, 6 Immaculée, enfermé dans le sci• 
virginal, c:el~i que l'univers entier ne saurait contenir: vou,s ~1es 
devenue 11ns1, pl us que tout l'univers. 

Car Cel tnfanr divin qui se fait voire fils dès voire sein déjl 
~ou.s apparoit un homme, sinon par la grandeur d~ son corps façonn~, 
u moins pa~ la venu de sa divinité c:achée. 

conccpti~u~, vo~~e fi:s , Jésus, ô bienheureuse m~rc, du jour de sa 
remi re, 111 rempli déjà de gràce et de vérité. 

Il 

3. Parlei donc parlez au 
votre serviteur koute ! cœur de votre serviteur, ô maîtresse, <:3' 

Vous ltes ma souv - - d' 
avec confiance, vous ètes ttat~ o Marie, et bien plus, je Je is 

ma mere, et Jésus, votre fils, esl dc'ltn\J 
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mon frère. Oui, vous l'avez cnfan1t, non point pour le garder à vous 
seule, mais bien pour le donner au monde. 

Aussi je ne veux plus donner le nom de mcre â une autre 
que vous. ô Marie, sur la tCtTC, car vous ltes la mère de Dieu et ma 
mère. li n'est point ici-bas de femme égale à vous 
par la puissance et la bcauré, par la srandeur, pas la mansu~ludc, par 
la chari1é, par Ja douceur. par la compassion, par la fidélité.. enfin, et 
par l'amour. 

49 



Ill 

J 'ourd'hu·1 vous choisir pour ma mêrc. cl je veux 6 4. c veux auJ , • 
Marie. me confier tnlièrement à vous. . . • 

Je voudrais que ce choix fùt confinn~ par vous a Jlma1s; car 
il $Uffi1 pour moi, 6 Marie, . . . 
de pouvoir être uni avte vous pour tOUJOUrs. J~ m~ .~Jou111i 
grandement dans voire nom, al~rs s~ule~ent ~t 

1
JC d1ra1 en ~ 

n1agnifian1. vos louanges pendant 1 éternité, o Marie • 

(La vallée des lys, chap. VII) 

Homélie 
Des roncllons de la mère 

J. •• Le rOlc de la 1nère CSl non seulement de donner la vie 1nais de 
l'embellir Une parcelle de son être es1 lnmsmise par la mtre 1 
renf•nt. C'est la merveille de la création qui se renouvelle. 
La filiation spirituelle a quelque chose aussi de cette c:ritation. Cest 
pouniuoi. les enf1n1.S de Marie ponen1 en eux, un rayon du citl 
C~mme Jésus, qui éiai1 fai1 de la chair de Marie, nous pouvons ilrt 
fa11.S de son cœur. Marie est vraimen1 la Mtrc de Dieu: ThéotoMs. 
celle. qui a <nfan1é un Dieu, comme dil l'Église grecque. Mais elle esl 

aussi la M~re des hommes. Mater vWen1iun1 comme le ch.ante 
l'~glisc laiine. ' 

Il. - Ap~.s nous avoir fai1 naître à 1a vie de la g_râce Marie nous aide 
à perfccu~nner en nous. cette vie surnaturelle. La pcrrection se 
compose d un tou1 harmonieux: le plus p<lil défaui dépare le modtle. 
11 fau1 donc s'aueche à " · ' . y . r 1a1re disparaître toute imperfccuon. 
pensons·nous IOUJOurs? 

Ill. ·- L'auteur demande à M · 1 
r~aliserce .,_ . ane. de l'aider à atteindre ce bul et 

..... u. rcmmbler à sa mère. 

Mfditalion 
Dt la ttndrtssc matcrntlle 
et dt la ttndrtsst filiale 
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L·a1nour du ~rc est un acte de force. remuant e1 aclif: 
L'amour de la mère est un t!:lan de compassion, vibrant et passif: il 
pone un nom spécial, qui s'app<llc la 1endrcsse. 

La tendresse est un amour fait d'inclination et de 
prévenances. Elle esl 1ou1e doue<ur et 1ou1e grâce: elle es1 quelque 
chose de féminin. 

S'il en esl ainsi dans le ca:ur de la mère. il en esl de mEme 
dans le cœur de l'enfant. Nous ai1nons d'un a1nour d ifférent le père et 
la mère. l,..'amour du père est, le 1>lus souvent, un acte de réflexion; 
l'arnour de la mère est toujours un élan du cœur. 

Ainsi en est-îl dans la vie spirituelle. C'est ce qui fai t que la 
dévotion à Marie es1 quelque chose de 1011jou1:1 doux et suave, 
quelque chose qui vient du cœur. Or, nous vivons plus par le cœur 
que par l'esprit. 

PRA TIQUE. -- Garder et regarder avec foi, les images el les 
médailles. 

PENSEE. - Il faul p<nser à la mtrc, pour s'élever au-<IC5'\JS des 
tentations. 
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DEUXIÈME PARTIE 

MYSTÈRES DOULOUREUX 

CHAPITRE XI 

DU PIEUX PATRONAGE DE MARIE 

SOMMAIRE: •• /. Grondeur et beauté de l'aide de Morle. - If. 
f>1ûsso11ct e1 férondité de sa protection. - Ill. Prière pour flfi 
den1a11dar son secours. 

1. Meureux celui qui sai1 prendre, dès cette vie, et Jésus et Marie, tt 
les anges et les sain1s. pour guides au chemin et conseils dans lt 
doute, ~ur ma!1res au travail, et lecteurs au repos, pour compagnons 
chci lus et am1.s au deho.rs, pour aides aux combats et secours li.l'i 
~ril~, pour P"!'ons à la mon e1 juges au jugement, pour avocats pm 
de Oteu et Mrn1ers an ciel. 

2. Y°"': qui voulez quitter le monde c1 ses attraits. que Jkus ~ 
Mane soient vos seules amours: que Dieu soit votre ~re et Jkus 
votre f~rc: que Marie d~ · . . • nna1s, son votre unique n1~re 

Prenez pour anis., les anges, pour ~res. les .nialheurtU). 
pour compagnons, les humbles e1 les pauvres. 

3. Voilà ln fa111ille saime 1 vous et qu'il aime. Cl a race féconde, que Dieu fonde poor 

Elle a pour base 1 " • omemc111s. 18 patience ei 
1 

• a . oi; po1.1r foree, l'espérance; pour 
fid~lc, cornme chania . d~ chant~. Tres.saillez donc et chontet, ftn~ 
jour de sa grande all~a is, 1~ane devant Dieu, en 1rcssoillon1 111J 

Sauveur. &resse quand descendil en elle Jésus, SOI' 

Louez le Seigneur Io 1 . 
me lifügic aujourd'hui • ucz- e grandemen1 cl dires à Mari•: J< 

Plis de vous, 6 ma mtrc et requiet! • 
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humblement voire appui. Vous pouvez. 6 Marie., obtenir de Jésus 
tout ce que vous voudrez lui demander pour nous. • 

Ill 

4. Si vous êtes avec nous pour lutter, 6 Marie, qui donc oserait se 
lever contre nous? 
Et si vous nous donnez votre pro1ection1 qui donc, jamais pourra 
nous repousser? Étendez, sur rnoi, ~tendez. vos bras, ô Marie, car je 
veux établir mon refuge à leur ombre. Dites à mon âme: je suis ton 
avocate, ne crains rien. Comme une mère console ses fils, ainsi je 
vous consolerai vous, ô mon enfant .. 

Cornbien vos paroles sont douces, ô Marie, et combien 
votre voix me console, ô n1a 1n~re ! Donnez à mon c.œur, de 
l'entendre toujours. 

(Les Dévoies Oraisons, Or. 111.) 

•lomélie 
Oe l'innuenct dt la fentme el 
de la mère dans le monde 

1. - Le souvenir, comme la vue, de la rn~re. est le plus puissant 
excitateur de 1a bonté dans le monde. La vie des peuples civili~ est 
tout entiëre organisée pour plaire à la femme: la poésie, 1~. la 
mode, tout est fait pour elle. On peut dire aussi que c·est elle qui fait 
naitre la poésie et l'art, quand elle sait l'inspirer. 

A ce point de vue, l'innuence de Marie se trouve marquée 
dans les plus beaux chcfs-d'o::uvrc de l'architecture et de la peinture 
dans le monde. Rien n'est beau sans la mère dans la vie. 

11. •• La femme possède un charme de plus quand elle est mère. 
L'hiS!oire des peuples eS! füi!C des récils héroTques et des belles 
actions accomplies par l'arnour maternel. Ni les Grecs, ni les 
Romains ne seraient arriv~ au deg.~ de civilisalion ec de beautê que 
nous admirons. sans Je culte de la matemit~. 
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La Religion chré1ienne es1, elle aussi. plus gronde, plus 
belle el plus 1u1ny1nte, à mesure que le culte de ~arie. la m~rc et b 
femmo idtai<, se d~'°ioppe et s'inscrit dans la prauque el .dans l'on. 

~1l-ditalion 
Oc la puisstnre de Ill remmc 

Volontiers, de par sa nature mên1e. la fcm1nt ahne l 
prot~g.cr c1 à c111brasser, comme pour dl!fcndre et attirer à elle. C'es1 
que la puissance de ln femme est dans son anrait et dans sa fonction: 
tandis que le pouvoir de l'homn1e n'est que dans sa for.ce. L.es anciens 
avnicnc syn\bolisé ces fonctions en donnant aux rois un sceprrc de fer 
et aux reines un scep1re de neurs. L'un domine par sa force, l'au1re 
par S4 gr!ee. 

Ln grdcc est une puissance â laquelle rien ne résiste: un 
sourire peul briser ou transformer une vie. Que la fem1ne chrétienne 
se serve de cette pui.ssanc:e pour le bien. La piété. dit S. Françoi.s dt 
Sales, doit rendre la femme plus gracieuse encore car elle doil avoir 
e1 la grtce divine e1 la gracieUSl!lé humaine. ' 

PRA TIQUE. - Chw:her à reproduire, même dans la ronne 
txt~neure, la grtce royale de Marie. 

PENSEE. - Marie •'1 la beauté et la griee: Specioso., formosa 
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CHAPITRE XI 

DES JOIES t;T Ot:S t\LLtCRt:SSES DE 1111\RJE 

SOMMAIRE: - /. ëxc•llenc• ., gra11dtur de S6 alligruses. - JI. 
Con1ment nous pouvons y por1iciper. - Ill. Prit.re. peur demander la 
joie du caur et la 1Ûé11i1é d~ /'â,;1e. 

1. Aucune langue, ici-bas. ne pourra dire les all~gresscs et les joi"es 
de la Vierge Marie: 

Aucune raison, jan1ais, ne pourra eo1nprendre l'abondance 
de ses jouissances de vierge, ln grandeur de ses consolations <I.e 
mère: Car, plus l'infusion de la s rdee est abondante, plus aussi le di0n 
de l'allégresse es1 no1nbrcux: de m6me, plus les visites de Dieu sont 
fréquentes. et plus aussi le d~sir et l'amour sont ardents. 

2. Imitez donc, vous aussi. la m~re du Sauveur, afin d'être comptes 
au nombre de ses enfants. 
Chercliez. de m~me. avec attention. à marcher sur les pas de Marie 
au chemin des venus. afin de parvenir à la gloire a"•eç elle. 

Il 

3. Ayez grande douleur pour vos ti~deurs passées, pour vos défauts, 
htlas ! non encore domptts. . 

Priez ensuite, afin que toutes tes cr~atures glonfie~t _le 
Seigneur et observer1t ses lois. Enfin, remerciez pour tes dtv1ns 
bienfaits accordés par la voie de la Mère de Dieu. 

4. Rendez...lui tout honneur et tou1c r6v~renee, car, si ta loi naturelle 
oblige les enfants à aimer notre mère scion la chair, combien plus 
devons-nous té1noigner d'affection et montrer de tendresse à la M~~ 
de grâce ? C'est un de-voir d'aimer entre toutes les mères. celle qu• 
est, à la fois la Mère de Dieu la M~re de l'Église et noire propi<: 
M , • 
~ .... 
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Prière 

s. Comment pourrai.je f1re triste e-n mon ccr:ur quand vous lui dilts 
vos çonsol1tiol\$. ô Marie 

Comment pourrait·il craindre rennc1ni, celui qui peut, à tOtJt 

instant recourir à vous Inclinez donc, ô Mère re1nplic dt 
1e11dre~c1 inclinez vos oreilles :\ n1cs hu1t1blcs prières! 

lnclinez·vous. 6 Mère. remplie de tendresse, co1nme 
Rebecca. \'Crs voire serviteur. et donncz·lui quelques gounes à boirt. 

Vmez en moi une pan, si pe1ite soi1-elle. de celle gnlct et 
de cette douce consolation 
qui es1 en vous mystêrieuse1nent cachée. 

Elle est, en tous les temps, désiroble pour tous. elle tSI 

1oujours, de n1è1n~ agréable 6 recevoir; elle m'est indispensable en 
œ moment. 

La goune la plus lêgtre instillée sur mes lèvres, par vous, ô 
Marie. m'apparait si pui.ssante à la fois, et si grande en son 
excellence, que tous les plaisirs en dehors d'elle ici-bas semblent 
vils, sans valeur et pareils au néant. ' 
(Les Dévoies Oraisons, Or.111.) 

Homflics 
Des joits el des rtjouiss-ances ~hrê-tiennes 

La joie est un sentiment qui agrandit le cœur et le fa il banre 
avec P.lus de force .. La.jo.ie dila1e, exalte et magnifie. La tris1eue. au 
CODtratre, l'CS$Crre et d1m1nue la vie 

!· :- ~ri~, q~i eut dans sa vie, tant de causes de tristesses ct 1ont de 

1:1"'~ • ou eur1, esi appelée ce~ndant par l'ècriture · Io mère de 
quf~a~:c~~~~~~~e~c~~ater P11!c~1rae lae1/1ia. L'all~gress~ est la vertu 
un acte de venu qui su ors. la J01e, pour réjouir les au.ires. C'es1 donc 

ppose un effon e1 un don de so1·mEme. 

Il. - Marie, plus qulauc:unc ctt.a 
vertu L'art chrét. ture, eu1 ce do11 et pratiqul'I cette 

· ien, COnlme l'histo' 1. · toujours ln Vierge au 01 .1. d n'C re 1g1euse, nous 1no111re 
C, . · 1 ieu es fleurs ri.'1 1 1 · .i.re est une uuage, mais c'est r· , 1 yonnante de a unthi · 

image dune ~alit~ sereine. 
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111 . .... Nous somme~ ~uirés pa~ cette ~rénité et le cœur esl pris dans 
la contemplation d1v1ne. Aussi demandons·nous, comme une grâce, 
la joie e1 l'allégresse du cecur, pour les traduire au dehors par les 
réjouissances ch~tiennes, qui dilatent 1es âmes. 

Méditalion 
Ou bon caractère 

Le caract~re se Îonne. comme se (onne toute habitude de 
vertu. A voir un bon caractère c'est être sur 1e chemin de 1a 
perfcctio11. 

Le bon caractère est tout d'abord, caract~rc, c'est·à-dirc 
ferme et s1able et non point changeant et variable, Il est. en second 
lieu. bon, ce qui veut dire, d~lec1able aux autres. 

Seuls les gens qui respirent la joie, ont un bon caractère. 
Les gens qui rechignent en tout, com1ne dit le langage courant, ne 
son1 jamais d'un caractère agréable. Ils sont â charge aux autres et à 
eux-mêmes. 

Fonnez votre caractère, pour qu'il soit stable, po1icez .. le, 
pour qu'îl soit doux: matez .. le, pour qu'il soit serviable. V~us serez. 
a1ors, à l'image de Marie, exultante de joie et magnifiant Dieu, dans 
voire vie de tous les jours. 

PRATIQUE ..• Pour former le caractère, îl faut souvent savoir le 
briser, en faisant ce qui pla'it le moins. 

PENS~E. - Gaude et lottore, vlrgo Mario. Réjoui$$Cz.-vous et soyez 
dans l'allégresse, 6 Marie ! 
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CHAPITRE XIII 

DES EXULTATIONS ET DES TRESSAILLEMENTS 
DEMARIE. 

SOMMAIRE: - / Ccn1ment Jhus ~si Io so11rce de ses aultations.. _ 
//. Comnrenl '""'' poUWJnS avoir part ô su tressaille111t1,ts. - JI/ 
Pr1~re pour de11011der la grOCI de fa cônte.n11>tn11on. 

1. Mon llme a tressailli devanl Dieu, mon Sauveur. 
Tres.sailln encore, tressaillez, 6 Marie. car vous donnez au 

monde les joies de son salut. 
Réjoui.sscz·vou.s. ô Mère ln11naculée. car vous gardez 

l'honneur de la ''irginiré. 

Exultei d'allégt<Sse, vie.ge devenue mm. car, seule, vcus 
a\'tt ~~ préserv~ des malédictions qui pèsent sur les fc1nmes. 

2. Vous pouvez vmiment tressaillir devant Dieu. 
. Car celui que la terre et le ciel ~unis, ô Marie. ne peuvenl 

conltn1r, vous l'avei dedans vous. 
Vous Je réchauffez.. vous·mê1ne, dans vos bras. 
Vous Ir placez, vous seule, avec joie dans sa cr~che, vous 

s~ule encore. ô Mère, pouvei tidorer J~sus, votre fils. n~ de vous. 
dans le temps. 

Celui qJi, au-dessus de vous. avan1 le temps possède Dieu 
pour père dans l'~temite. ' 

Vous seule aussi rendez les devoirs de ntère au Dieu qui 
vo~s con~re la m111cmi1~ .. Vous seule enfin pouvez e.xultct 
vra1men1 en celu qui vous; -nd _subi" él • ... '"' Lme et c este. 

Il 

3. Que k Ciel C' la terre vo 1 ctta1urcs redisent 1 us ouent donc. 6 Marie. que toutes les 
vos ouanges ! 

Que lout mon être tres ·u 
ân1e vous exalte " Mè . é 581 e en votre présence, que mon ,11 rea1m c ! 
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La langue est impuissante à dire vos grandeurs cc l'esprit à 
ncevoir vos êmerveillements. 

co Aussi je ne puis que m'incliner humblement devait vous, 0 

M 'c et vous dire en priant: recevez:.n1oi dnns vos brns, 0 ma Mère, 
~. E eçoutcz avec amour les soupirs de 1non co:ur. t recevez 

avec moi. 1out ce qui m'appartient. 

Mon âme est haletante à la vue de Jésus. car elle sait qu'en 
lui seul se trouve son bonheur. 

Montrez-moi donc ce trésor de mystère que voos gardez. 
caeht dedans vous. 6 Marie 

4. Oui, je crois qu'i l est le fi ls unique du Père, et je crois aussi, qu'il 
est voire fils premier-né. myst6rieusement n~ de votre virginité:. 

Je sais qu'il es1 mon Dieu, mon sauveur et mon pêre et je 
sais qu'il a voulu vous prendre pour sa m~re. 

Oh ! je veux le voir par vous. voire fils, 6 Marie, et je le 
veux, ensuite, adorer dans vos bras. 

Ô Mère, vous ravei. enveloppé de langes. aussi, ne peu1-il 
pas ~tre vu sans votre aide. 

E• si vous ne daignez. nous le montrer vous-m!me, qui 
méritera de Je regarder jamais ? Par vous seule nous avons accès 
prù du Fils, et par le Fils nous arrivons auprés du Père. 

S. Montrez-moi donc Jésus: il suffit à mon âme. 
Je ne cherche et ne veux avoir d'autre père que Jésus, votre 

fi ls, rnon Sauveur et mon Dieu. 
Ô Mère.j'ai désiré d'un grand désir voir ce .Jésus, que vous, 

vous aime:t plus que tous! 
Mon âme soupire et veut le conternpler, mon cccur tressaille 

e1 veut le posséder .. 

6· Si vous voulez.. avec Marie, voir Jésus, il vous faut to•t d'abord 
ilO~r des yeu• purs. 

l. Si vous voulez, avec Marie, voir Jé:sus, il vous convient 
apr1;s, d'ttrc saint et pieux. 
enr. Si vous voulez. avec Marie, voir Jésus. il vow importe 

'"·d'abandonner la terre et de vous élever. peu à peu, vers le ciel. 
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Prièrt 

7. Ô Marie, je sais mes péchés el mes fautes. . 
Je sais que je suis in:Jigne de voir Jésus, cependant, JC ne 

puis avoir de repos 
jusques à ce que j'aie pu le con·empler. . . . 

Et je ne puis, non plas, me taire de parler, car 1e sais que 
1uî·iname veut être. prié. Mon co:ur, égalen1enl1 nl~ pousse à 
insister, car je sais, vous aussi. vous aimez qu'on vous prie. . 

Ainsi donc, 6 ma Mtre.je Veux per.;évérer dans la pri~re" 
dans 11 contemplation. 

(Sonnons sur la Nativité, lie Serm.) 

Hon1élie 
Des grandes n1anirrstalions 

La venu chrétienne, non seulement n'exclut pas les joies. 
mais réclame les grandes manifes1ations familiales et sociales. qui 
consthuent le charme de la vie. 

1. •· Ce n'est pas sans effort q.-on arrive à accomplir ces actes. Un 
~~nt triste est un tris1c saint, di: S. François de Sales. La source de la 
J01c, comme la cause de l'allégresse est dans l1irnitation de la vie â 
l'~ction. ~e ~ien ~ai~. c'est êtn: triste. Plus on agit et plus le co:ur st 
dilate. 11 séleve, il senflamme, il s'exalte. 

Il. •• La vraie cause des rnanifcstations sincères de joie qui 
embau~ent .la vie des familles el des sociétés c'est Jésus lui-n~~me. 
Hors lui, point de joie vraie: •• dehors de lui' nulle sérénité. Voyez 
les peuples sa 1· · • ns re 1g1on et les: personnes AAns croyance. Tout esl 
sombre •utuur ctellcs Cl tout respire l'ennui. 

111 - Ne soyons · 1 · · 
Jé · C pom •ms1. Approchons-nous de Marie et re•ardons 

sus. eue conte1nplation 11 ''. sera c t•mtmc une leçon et un attrait. 

Mlditation 

60 

Oc la sérénité Cl du sourire 

Femme sereine; femme reine, dit un vieux proverbe. -- la 
douceur et la sérénité, le sourire et la grâce sont, en effc1, la iorce et 
ln puissance de ID femme. •• On les rei:résentc 1rop souvent comme 
de.s défauts et des aurai1s pervers. c•est une erreur et une iaussc1t. 

Savoir se servir de ces attraits et de ces griccs peut être 
aussi et doit ~tre, pour la femme. une venu e1 une pratique de vie 
chrétienne. 

L'homme qui a rcnconrri une fois pareils attraits, est captivé 
pour 1oujour.;. La pricre que l'Église ré:ite aux messes de mariage, 
demande pour la femme ces vertus de grace Cl de beauté. 

PRATIQUE -- Avoir le sourire e1 la gtace, dans toutes les 
cireonstanccs de la vie. 

PENSÉE •• Vous êtes, ô Marie, la plus belle des femmes: SP'ciosa et 
decora intcrfi/ias Jerusalen;. 
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CHAPITRE XIV 

DE L'AMOUR ET DE LA DOULEUR DE MARIE 

SOMMAIRE - /. Marit, 11C1n modèle dons l'a111011r. •• Il. Mon~ 
fl{)lrt u t11tpla1re dons la do11/e11r. - Ill. Pritre pour de111andtr lt 
calnre dans lu épre11vts. 

1. L'enfant Jésus resta à Jérus,alem apres la fëte de Io Pfique et se 
perdfl: c1 ses pnrenLs ne s'en aperçurenl pas tour d'abord, au retour, 
nous dit l'évangéliste. 

0 chnngcn1ent inauendu - 0 mysrêre ! 
N'eOt-il pas mieux valu rester li Nazareth et ne point perdrt 

Jésus en voyageant ? 

Oh ! oui. car perdre J~sus_, c~es1 avoir perdu plus que tour 
runivers Cl !OUI Ce qu'il contient 

2. Hélas ! quelle put ftre pour les parents, la fëte au milieu d'une 
~preuve 1ussi angoissante ? 

Car il n'est point, pour les tristes et les affiig~. de malheur 
plus à rtdouter que de perdre ce qui peut seul leur ~Ire une consolation. 

Ctux-là .se_uls, qui savent ce que c'est que d'aimer, peuvcnr 
coinpr~ndre. combien. dans ceue épreuve, la Vierge Marie dut 
ressentir de douleur. 

Ah ! bien plus volontiers, elle fllt demeurée dans Io solitude, 
cachée. à Noiarcth, plutôt que de se rendre à Jérusalem afin de se 
montrer dans le Teinple, â la solennité. 

3. Mais elle voulait elle 1 é . . 
usa es e 1 • c ' • 

8 m re de la 101, observer ple1nen1ent les 
& t a I o~, afin de nous donner l'exemple d'oMir 

Aus51 elle quina s · . · 
1 

1 

• a maison el sa ville pour se rendre, selon 
es usages p<escrots, à Jérusalem avec Jésus et Joseph. 

Il 
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4. Ce fut également pour nous montrer à tous un modèle de patience 
dans la douleur, 
que Dieu permit que Marie perdit son fils: qu'aprés l'avoir perdu, elle 
le cherchât, pleurant: qu'elle le 1roov41 aprts ll'Ois jours seulement et 
qu'après ravoir re1rouv~, plus joyeuse, elle ramenât son trésor avec 
elle. 

s. Aussi. que nul n'ose pr6sumer de lui .. même comme s'il po$$èdait 
seul Jésus pour lui Seul. 

Que nul. pareille1nent, ne rndprise les autres, car il ignore 
s'il plait lui-1nên1e à Dieu. Ainsi, Jésus dcn1eurait caché pour 
beaucoup, et ne se n1nnifes1ail qu'au petit nombre. 

Il se 1non1rait, divine1nent1 quand il voulait, el quand il 
voulait pareillement, il se cachait, agissant toujours dans un but et 
pour un bien. 

6. Perdre Jésus n'esl donc pas toujours ttonnant: mais je se~s que 
cela est un malheur pour moi, un malheur, hélas ! bien sensible à 
moncœur. . 

Je reconnais, cepcndanl, que c'cs·t par ma fàu~e et que JC 
méritais, souvent, plus mal encore, car je n'ai pas su lOUJOW'S garder 
mon cœur. 

J'ai été plein de négligence et de tiédeur. . . 
Aussi ai·je perdu la grâce de n1on Dieu, et je ne sa1.s qui 

pourra, jamais.. me la rendre. 

Prière 

7. Venez donc à mon aide dans cc grand 1nalheur, ô vous, Mère de 
Dieu et mère de rniséricordc ! · d . ci 

Secourcz~moi, divine 1naî1resse! ô Marie, vous qui onn 
accès, dans le ciel, à la vie, 
je cherche en vous la paix c1 en vous le bonheur. b' 

Vous savez combien il est dur de perdre Jésus, el corn ien 
aussi il est doux de le retrouver. M · à vous 

Si cette épreuve vous fut env_o~ à ."o~, 6 .ar'~moi qui 
qui ttiez sans ptché, quoi d'étonnant SI elle m est ompc>IC" a 
si souvent ai offensé mon Dieu? 
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Que dois-je faire don<: pour re1rouver Jésus ? 

Ah ! s'il esi pour moi quelque espoir de le retrouver, c'est 

dans votre secours que je Je mets. ô Mari~: • . . 
Ccsc dans vorre aide et vos mer1te~ o vous qui lui ftes et 

plus chm el plus proclie qu<1ou1 ! _ _ . . , 
Apprenez-moi donc à chercher le b1en-nime ~usqu à ce que 

je l'aie 1rouv~. moi aussi. ô Marie. et accompagnez·moa vous·même. 

Je cluua1erai alors, avec vous, dans la joie: "Félicitcz·moi~ 
cnr j'ai trouvé le bicn·aimé, 
le bicn·ni1n~ du cœur, que 1non âme désire." Ce bien·ain1é, ô Marie, 
c'cs1 J~sus, voire fils ! 

(De l'lnv.n1io11 de Jésus au Temple, lie Scrm.) 

Homélie 
De la sourrrancc cc de l'amour 

Aimer c'es1 souffiir, di1 l'Ecclésias1e. E1 cependan1 la seule 
chose qu'on cherche dans l'amour, c!est de ne poin1 souf'fi'ir. ou 
plu16t, dans 1-.mour vrai, c'est de ne poinl faire souffrir. 

1. ··.Mais pour aimer vraiment il faut savoir souffrir royalen1en1. 
Mane _P<Ut ~Ire notre modêle dans eei an délica1, qui sculp1e l'ame 
pour am11 d1rt, comme les coups de ma11eau façonnent l'œuvre d'an 
~ans le marbre à polir. Qui plus qu'elle a aimé? El qui a plus souffert 

11. -- Comment a-t-elle 50 fli ? E . 
avec dign·i~ . u crt · n reine, en 1nère et en fc1n1nc •• 
les doule~rs' d~v~ p~t1ence, avec amén~lé. Savoir conlprendrc ain~i 
bien cet ~lat. c'est ~;1~ ts~ tresque ~avoir_ les imiter. Un 1not tra~u11 
Passion Mar'ie o1. ompassion. $1 Jésus a souffert c1 subi so 

' a connu près de 1 . I' . Passion c'est la c · . ui. union dans ses souffrances el sa 
• ompass1on. 
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m. - Gardons ce moi dans noire vie. Gardons Cel exemple devanl 
nos yeux. Sachons souffrir tt ain1er. comme Marie c1 avec: 
Marie. 

î\1éditalion 
De l'amour n1arernel 

Il n'est pas d'amour plus doux: il n'en esl pas de plus fort. 
Mais est-ce bien l'amour'! 

C'est plus que de l'an1our1 au sens co1nmun de ce mot, mais 
c'est aussi moins que lui. 

L'a1nour 1naternel nait de l'amour lui-même: il en est 
comme la neur et le ftuit. Mais l'amour lui-même es1 la racine et le 
irone de ce bel arbre qui en1bellit le paradis terrestre. 

L'amour n•cst d'ailleurs si beau et si attrayan1 tui~rnême, que 
par les fruits qu'il fait naitre et les fleurs qu'il fait éclore dans l'âme 
du père el de la mère. 

La patemit~ et la maternité sont en gem1e dans ~our a~our 
qui naît au cœur de l'homme et de la femme. Cesr ce qui .grandit e~ 
Clëve ce sentiment si beau et cc1 ~lin si puissant~ que nen ne lui 
risiste sur la terre. 

Marie a connu plus qu'aucune mtrc. la force et la 1end~ 
de cet amour. Joseph en a connu toutes les délicatesses et ressenti 
1ous les charmes. 

PRATIQUE •• Aimer Marie comme on aime sa mère. 

PENSÉE -- Cœur immaculé de Marie, je vous aime ! 
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CHAPITRE XV 

DES EXEMPIAES ET DES CONSEILS DE MARI E 
POUR CHERCHER ET TROUVER JÉSUS 

COMMENT IL FAUT CHERCHER JÉSUS A L'EXEMPLE DE 
MARIE 

SOMMAIRE: --1. Il /0111 chercher avec persévérance et dévotion. -­
//. A1tcc i11slstonce el co1npo11cJion. •• Ill. Prièra pour de111ander /a 
poix dn111 lt.f offeiclion1. 

1. Écoutez mes nvis. in1ilez m;es exe1nples, ô mon fils, et vous serez 
alolS consolé. 

S'il vous arrive parfois de perdre aussi Jésus, ne désespérez 
ixis. ne vous relâchez pas, ne laissez pas de vous livrer à la pri~rc. 
n'allez pas nux consolations de la 1erre. 

Mais re:s1ez en la retraite e1 pleurez sur vous-même: vous 
n:crouvtn:z. alors seulcmen~ Jésus, et vous le 1rouvere2 dans le 
temple du cœur. 

2. Non. cc. n'~st pas aux carrefours de la citë. ni dans les assc1nbf~es 
de ceult. qui ~a~usen1, ni parmi les réunions de la terre. que J~sus se 
re~rouve. mais bien seulement au milieu des justes en compaonic des 
saints. ' o-· 

Il 

3. C'esc dnns les !ormes qu'1 fi h 
vous avez ptrdu da 1 l ! - aut c ercher, ô 111011 n1s. celui que 
foui rc1cnir celui q~en~ocs P aisirs: C'est par les aucn1ions qu'il vous 

us avez laissé par la néor 
C'esc par l'humîli1é •· 0 igencc. 

avez éloigné par l'o ue"I C' qu il vous fa~c rappeler celui que vous 
qui n•cntcnd point 1~ c:~~rs ée~:r~'.a prière qu'il faut attirer celui 

4. C'est avec c.rain1e et tremblem •. 
point rorgucil et la paresse ent qu Il faut prier celui qui n'ai1ne 

· Cest avec reconnais.sancc qu'il 
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faut louer celui qui est toujours prft à donner sa grâce. C'est 
avec un amour arde~t q~'il faut aimer celui qui aime tous et qui 
pardonne à tous: celui qui donne à cous ses grâc.cs sans regret. celui 
qui n'a jamais abandonn~ personne. 

Prière 

0 Marie, 6 1n~rc, quand les portes du ciel, à cause de mes 
iniquités sont fennées: quand de panout l'accès m'en est in1crdit 
quand toute force Cl toul conseil m'nbandonnc1 cl que je ne puis 
m'aider n1oi-n1ême en rien: quand l'ennui de la vie et la douleur du 
cœur 
m'étreignent à ce point de ne plus rien aimer: 

Quand le soleil de joie se change en nui1 de deuil: quand les 
consolations d'en haut s·~vanouissent , et que le désespoir vous 
envahit de toute part: quand les vents des tentalions se soulèvent, et 
que les flots des passions se raidissent: quand la maladie elle-même 
survient, et que toutes les adversit~s se ras.semblent pour [onner un 
orage et s'abattre sur moi, où pourrais-je fuir et vers qui me 1oumer. 
si cc n'est vers vous. O Marie. qui seule, savez consoltr le pauvre et 
aider le malheureux. 

Vers qui pourTai-je alors tourner mes regards, afin 
d'atteindre sans encombre le pon du salu1, vers qui, si ce n'est vers 
vous, étoile de ta mer, ô Marie, vous qui brillez toujours au 
firmament et qui toujours 1nontrcz le nambeau de la grâce. 
(Soliloque de l'âme, chap. VI.) 

Homélie 
Des ennuis et des peines dn ns lu vie c:hrétienne 

1. •• La vie est un étrange assemblage de joies et de tristesses. A qui 
sait tout bien considérer, il appara.it que les joi~ sont encore 
supé-rieures aux tristesses. Mais les ennuis et les peines ma~u.ent 
dans le cœur humain une cn1preinte plus rude que celle des JOies: 

. 1 d' ooisse Plus le ca:ur est aussi les ressentons-nous avec Pus an& · . . ui 
tendre et d~licat plus aussi les souffrances son1 vives. M:ie, q 
avait une nature' plus affinte que toutes celles des autrcS c atures. 
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dut rcssentir au1si avec plus d'acuité les douleurs physiques et les 
souflTances moniles. 

JI • •• !.'angoisse, la terreur. la crainte, la peur, l'inquiétude, l'ennui 
toutes les peines du cœtJr fondirent sur elfe, depuis la c~~ 
jusqu'au Calvaire. Toutes les souffrances, la pauvreté, les soucis, 
l'abandon, les longues attentes. les veillées inquiètes, toutes les 
peines d'un cœur de mère vinrent l'assaillir. Elfe les suppona toutes 
avec fcnncr~, avec calme. avec sérénité. 

Ill. ·· fi n'est pos de leçon plus engageant.• po.ur nous, if n'est pas de 
mod!fe plus consolant. Regardons Mane. Ecoutons Marie noire 
m~rc Cl noire e.xc1nplaire. ' 

Méditation 
Ot l'lnquiéludc cl des soucis 

Panni 1., douleurs du cœur l'inquiétude et les soucis sont 
les deux plus_ r~uents et les deux plus pénibles, pour nous et aussi 
pour ceux qui nous en1ourent. 

lai' c:; L'iiui~I n'es. capable de rien: irrequietus. disaienr les 
ins. w-. ,-dire, sans base et sans appui. Le soucieux e.st absorhi 

par son SOUci e.t ne voi1 rien au delà. 
Pour se guérir de cett 1 d" -1 rêfléçh · c ma a re. 1 faut savoir premi~ren1cn1. 

tr et penser c.t stcondement. vouloir et anir 
Le travail, mieux que le t 1. 0 

• • • 
d'ailleurs fa gu~rison p 1 rés 

1 
res e, en eve les soucis: 11 procure 

L' 01 ar e u tat obtenu dans l'effon 
e on: tout est là, dans la vie d 1· ~ . . 

du corps, age quod 11 l . fi. b' e ame. co1n1ne dans fa vie 
l'cxp~ricnce, et tu réu!i%s.ais ien ce que tu fais, dit le Proverbe de 

Qui 1nieux que Marie . 
leçon? Rconrdons la· . .1 pouvait nous donner un rnod~le et une 

o'" • • 1m1 ons-la. 

PR~ TIQUE. •• Ne jamais laisser • 
IOUJOurs sereins devant le monde. paraure nos soucis et se 1nonrrer 

PENSÉE - M 
. . on1rons-nous aux a r,_ 

voir. eux-m!mcs. vi.s â vis de nous. u _ _, comme nous voudrions les 
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CHAPITRE XVI 

DES DOULEURS ET DES SOUFFRANCES DE MARIE 

SOMMAIRE: - 1. Doult11rs du caur. - //. Souffran<"S de l'âme. -
Ill. Prière pour den1onder l'apolstntent du azur. 

1. Marie ne vécut pas un seul jour sans souffrir et cependant au 
milieu des plus grondes souffrances elle ne fut jamais sans 
consolations. 

C'est que 1ou1e douleur support~e pour Jésus appone à l'âme 
une douceur et une joie. Plus nous soufîrons, accablés sous les 
coups, et plus nous 1néritons les rovcurs de la grâce. 

2. Oui, Marie souffrit. et souffrit avec douleur. à cause des péchés du 
grand nombre des honunes. Elle souffiit, pareillement avec les 
justes. avec les éprouvés par les tentations et les peines. 

Elle souffrit encore, c1 pour l'ingratilude des hommes. 
auxque.ls Oîeu envoya son Fils. afin de leur ~vrir le paradis perdu; 
e1 pour fa pene obstin~e des mtchants qui refusent d'entendn: le 
Verbe de Dieu et préfèrent. au ciel, les choses d»ici-bas. . . 

Elle souffrit de voir les justes opprimés et les 1mp1es, sans 
Dieu, panout victorieux, les pauvres m~prisés et les riches exalt~. 

3. Elle souffrit encore, de voir, en tous lieux la tiédeur 
apportée au service de Oicu, 
et l'empressement d~pens~ pour l'offenser. , 

Elle souO-'ril, de voir Je inonde hvré au mal, refusant de 
tourner les yeux vers la lu1nièrc 
que Dieu lui~mê1ne venriit apponcr au inonde. 

Ce furent pour ceue rn~re au cœur compatissant com~e un 
faisceau de glaive; 1ransverbéronts: Cl cependant elle parut pa1lentde · 

. . · d 01anyrc en versant es ~ tOUJOurs~ souffrant, en silence une vie e · 
lanncs pour le salut des homn1es. 

Il 
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4. Que. si vous voulez pénttrer plus avant, et voir cc qu'elle souffrit 
à la Passion. vous trouverez alors. en n1êditan1 s.a vie, qu'elle goùt.a 
1u1ant de coupes d'amertume. que Jésus. vkuc d"in.stants sur ceue 
tem et qu'il eul de membres uanspercés sur la croix. 

Ec quand donc Jbus souffiit-il une injure sans que Marie en 
ait resstnli une 1ntcin1e ? 

Si elle souflTit durement, quand elle Je perdic, pour quelques 
jours seulement. dans le Temple combien plus viven1cnt dut·clle ~Ire 
angoisste, quand elle le vit mouranl anaché à la croix ? 

S. C'est un fah connu par tous tes cœurs qui ai111en11 que l'on1our 
matcmcl surpasse en co111passion. tous les a1nours con11us et 1ou1es 
les tendresses: 

Si done vous voulez connaitre à fond la douleur de la mère 
c~ Marie, songez à l'excellence et à la profondeur de son amour d; 
vierge. 

Pri~re 

6. ~enei.. ô Marie. mère lendre et suave, rendre visile à mon lme en 
sa tnbula11on. 

d . ,vous seul• pouvez donner la paix, car seule vous savez 
a ouctr es souffrances du c V 
t W. œur. enez rendre la main au servi1eur 
om , venei le relever par la grâce, à nouveau 1 

HAtei-vous 0 Marie mè h . . d 0 · 
à tous " . • · re c 01s1e e 1eu de nous mon1rer . une 101s encore ' 
l'abondanee de voire c~mmiséra1ion. 

Vous le voyez ·• · . 
vous ai point oublié . ' J e~t suis ~duit au extrén1ités. 1nais je ne 
mère ! e cepen ant et JC ne vous oublierai ja1nais. 6 nu\ 

(Sermons aux NoviceSJ> Sem. XXV.) 

Homélie 
Oe la maladie et de la souffrance 
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1. _ Parmi les douleurs humaines, la maladie a des souffrances cc des 
tristesses à nulles auttes pa~illes. Elle déchi~ le COIJlS, en m~me 
remps qu'elle ronge l'ânte. Marie a connu., au pied de la croix. fa 
souffrance la plus angoissanlc et le déchirtmen1 le plus violent Nous 
ne lisons pas qu'elle aie souffert de la maladie proprement dire. Son 
corps îmmacul~ ne devai1 point connaitre nos infinnités. La mort, 
clic-même fut pour Marie une dormition, plu1ô1 qu'une consomption. 

JI ••• Mais si Marie ne sounTic point de la maladit, elle eur â 
supporter tontes les autres souffrances: les déchiren•ents du cœur, les 
amertu1nes de la sépara1ion, les angoisses de l'incertitude. Apprenons 
d'elle à les supporter avec force, sinon avec arnour. Il faut avoir l'âme 
de Marie e1 le cœur de sainte Thé~sc pour dire avec fo i: ou souffrir 
ou rnourir. Nous disons plus volontiers: vivre et jouir. 

Ill. --Demandons à Marie, reine, vierge el ntartyre, comme l'appelle 
l'Église, de nous app~ndre à supporter les douleur.; ec la maladie, 
avec le calme d'une reine, avec la douceur d'une vierge. avec la force 
d'une manyre. 

~1éditation 

Des peines de cœur 

Les peines du cœur sont quelquefois les peines qu'on se 
crée: elles sont, d'autres fois, les peines qu'on nous crtt. Elles 
déchirent toujours et meurtrissent à ln fois l'âme et le corps. 

C'est dans ces circonstances qu'il faut savoir regarde~ plus 
haut: regarder vers la croix et regarder vers Marie, debout au pied de 
la croix. 
Stabat: Marie se tenait debout ec non pas aballue, nous dir S. Jean. 
C'est un modèle et c'e.st un soutien. Marie est une 1nère qui donne et 
l'exemple et la force, à qui sait ln conte1nple.r. 

PRA TIQUE. - Offrir è Marie les soufTninces de la maladie el les 
angoisses du cœur. 
PENSÉE . .. Cœur immacul~ de Marie, ~ndei mon eoour semblable 
au vôtre. 
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CHAPITRE XVII 

DES AMtRTUMES tT OF,S ANGOISSES DE: MARIE 

SOMMAIRE. -1. Amertumes de la Séparation. -- Il. A11gaill•s dt fa 
Campaui0t1. •• ///. Marf)Tt de la Transfixion. - IV. Prière pour 
dtn1ander la CO"llrllion du caur. 

1. Elle demeure seule au pied de la croix, seule et debout, ln mère de 
Jt.us. Moric, nous dit l'Évnngéliste en son récit divin. 

/\pr~s le souvenir de la croix de Jésus, le plus beau souvenir 
est celui de Marie, s.a nlèrc, qui seule, eut le courage de rester debou1 
pr~ de .son fils 111ourant sur ceue croix, e1 mourant pour sauvu 
run1vers. de la l'IOrt. 

2. 0 specracle tm~uvani de la mere et du fils ! de la m~re qui 
sour:~ e1 du fih qur console; de la mtre qui pleure Cl du fils qui 
souru. de 111 m~~ retl3nt debout yrès de la croix. et du fils 1ttacht l 
~ette m~me CJ01<: de fa mêre qui soupire et du fils qui expire • 0 
rmmensut de doJleur d' à · · d . · 
des ch~ticns ~ igne Jamais e rescer imprim6e dans le co:ur 

Il 

3. Pilate, sur le bois, écrivît our la . . . 
Nazareth, roi des Juifs. ' P croix, ce litre. Jésus de 

Vous aussi écrivez m · é · 
irrisions des hommes et ' ais cnvez au cœur, ce titre con1re les 

Vous serez, c~mre les assauts ttnébreux des démons. 
les anaques des méch~~;s. a seule force de ce nom, délivré de toutes 

4. Agissez donc ainsi et rave 
appendus à la croix· vous gt z dans le cœur ces 1i1res de Jtsus, 
debout comme j 1." c . ~verez alors. aup~ de vous Marie 
l . ro1x 1ntercédani • eruar1ons et de la mort. ' pour vou~. à l'heure ries 

72 

Ill 

S. Aucune mère jamaic n'a ~~enti en cc. ntondc, en CfOnnant 
naissance à un enfant aimé, alltgresse pareille à celle de Marie, qui 
seule a eu pour fils, le fils m~me de Dieu. 

Nulle mère aussi n'éprouva douleur égale à C!lle de Marie, à 
la mort de son fils. 

Marie eut à souffrir, dans sa compassion, toutes les douleurs 
de son fils à la Possion. 

6. Elle se tenait, en effet, près de ln croix, dans tes lannes. debout, et 
son cœur re.ssentait, à chaque douleur. co1nmc la douleur d:un glaive 
qui le transverbérait avec amenurnc. 

Ce fut n1erveillc tne1nc1 qu'elle put survivre dans son corps 
virginal, à souffrance pareille; car son âme éprouvait, à chaque 
torture. une torture égale à celle de son fils. 

7. 0 Manyre ineffable ! ineffable douleur d'uie mère, plus 
cruellement angoissU dans son cœur, à la vue de sen fils expirant, 
qu"un martyr en son corps accable de tounncnts ! 

Prière 

0 Mère, je sais que je ne suis point digne de lever 1~ yeux 
vers votre face admirable, vers cc visage saint, auriolê: de gloire, que 
les anges du ciel adrnirenl à genoux 1 
Vous m'apparaissez, ô mère, com1ne adoméc de rosê3 de pourpre et 
de feuillage d'or, et j e reste effrayé de mon impure1é !. 

Cependant, ô Marie, à cause de vos boutés, J' garde, malgié 
tout, l'espérance assurée d'ob1enir à nouveau la grâce du pardon, si 
vous daignez encore intercéder pour moi. . 

Et que puis-je vouloir, anendre ou désirer oblemr d.e la plu~ 
indulgente des mères comme de Io plus compatissante des v~e~ges, 51 

' 1 la io1e d1un ce n'est le pardon et la consolation, dans le ca me et 
repentir sincère ? 

(Enchiridion monastique, chap. V.) 
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Homélie 
Dts sourTranccs et des larmes 

J. L'Évangile qui nous parte souwn1 des souffrances de Marie, ne di! 
jamais qu'elle pleure: elle le dil cependant de Jtsus: locrymo114 tst. 
Marie, elle aussi. dul pleurer. les pleurs sont une transvasion du 
cceur. Mttis fes lam1es ne doivtnt point abattre. 

Il. -- Sourfrir est une science. Il raut avoir un cœur qui ressente très 
fort la douleur. qui saigne et qui s'exalte. n1ais qui sache se vaincre ci 
se soun1e11rc à la raison e1 à la foi. 

111 ... 0 Marie, soyez noire modèle, dans les souffrances el dons les 
lames ! Soyei aussi noire soutien et notre consolation ! 
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i\1édita tion 
De l'ennui et de la lassitude 

Rien n'est plus trlscc, dans la vie spirituelle, comme dans la 
vie naturelle, que rennui. Rien n'est plus atTaiblissant et rien n'est 
plus décourageant que le SCDIÏmCnl de l'ennui. Il faut, à lOUt prÎX1 

lutter contre cet envahissement, qui détruit peu à peu la vie elle· 
n1ême et qui la rend p~nible à soi·même et aux autres. L'ennui 
engendre la lassitude et la lassitude produit l'inertie et la mon. 

Une âme qui s'ennuie est un.c âme qui n'agit point Pour 
guérir l'ennui, il faut d'abord travailler. LecS Latins appelaient l'ennui, 
d'un no1n qui rappelle la 01011: 1'audiu111. 

fuyons l'ennui, co1n1ne on fuit un fléau qui menace de se 
communiquer. Aussi Marie, csl~ellc appelée dans !'Écriture: la mire 
de la douce joie: Mater ianctôe lotttltiac. 

PRA TIQUE. - Ne jamais faire sentir aux autres les ennuis qu'on peut 
avoir. 

PENSÉE - O Marie, soyez noire all~gtesse ci notre joie: Ca11sa 
nostroe /oetitiae. 
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CHAPITRE XVIII 

COMMENT IL fAUTSOUffRIR A L'EXEMPLE Of: MARIE 

SOMMAIRE. - /. A> .. c force el mognanimi1é. ··Il. Avec courage tt 
/011ganin1ilt. -- Ill. Priùe pour de111011der l'l11dulge11ce t f le pardon. 

1. Si vous airnei vrain1en1 votre 1nère Marie, et si vrairnent vous 
désirez son pa1ronnge, au n1ilieu de vos propres 1ribuhuions 
demeurez avec elle debout près de la croix. ' 

Prenez part, de tout cœur, à ses douleurs de m~re el aux 
douleu~ de J~us, son fils bien-aimé: 
elle sem alors, prts de vous, à la mon. 

Celui qui m~dite souvenr e1 ave-c amour, sur les douleurs 
support~ par Jés~ e1 sur les larmes répandues par sa m~re. eelui·ll 
~u1 avoir une !~Itère confiance dans la miséricorde cl la piti~ de 
Ooeu, .'out à la bis, encore, dans son affeclion e1 dans l'affec1ion de 
sa divine Mm. 

2 Oh 1 b' h 
1• . • comde 1•1 eure11SC, à l'heure de la mon sera 1'4me qu'1 tous 
es JOUrs sa vi · · • • ' 
1 • , • •. ••ma vra1men1 d'amour e1 Jésus e1 Marie el 1ous 
es JOurs. •Il sa s1a11on près d 1 · . ' 
Marie! e a croix, en union avec Jtsus et avec 

Il 

3. Heureux celui qui rné ri .. 
dans la vie. pour ~onsol .P sant ici-ba~, toute consolation, se chois il 

a11on et pour mere M . ' 
Nul doute u'à l'h ' aroe . 

fils la sainte c i doue~ pa 1 eur~ de Ja n1ort, cette mère ne dise ft son 
ro c qui console le: pauvre et aide rorµhell n. 

4. Si vous aimez J~sus ven 
croix. restez prl:s de 1 .. ez prendre sa croix; marchez avec 1• 
po. . a croix. embrasse... . . 

_1n1~ Ju.squ'à ce que vous . 'cette croix et ne la l11ssc~ 
fan la gloire de la cro· soyez amv<! vous-même p~ de celui quo 

IX. 
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5. Si vous voulez. aussi, dans vos lribulations, maigri! la douleur, 
trouver quelque consola1ion, allez à Marie, vierge el mère à la fois, à 
la mere qui veille aup~ de la croix: à la vierge qui pleure au pied de 
cene croix. Tou1e souffi'ance, alors, disparailra pour vous, ou, du 
moins, paraitta plus l<!gère e1 plus douce. comparé< aux douleurs de 
la Vierge Marie. 

Priêre 

5. Je viens, de nouveau, vous de1nandcr, ô Marie, Mère de Dieu et 
n1a mère, de vouloir bien me regarder encore d'un œil favorable, Cl 

nle considêrer d'un cœur co1n1>atissant, nujourd1rui. demain et il 
l'heure de la mon. 

Reccvez-1noi co1n1nc fils sous votre égide; étendez sur moi, 
n1atemellemen1. vos bras, en tous ten1ps 1nais surt:>ut à n1on heure 
dernière. 

7. Souvenez.vous de 1noi1 et venez m'assister, vous qui êtes ma 
souveraine Cl ma m~re. 

Consolez n1on 41ne cffra~e d'elle-même. ô ... ous, mon seul 
espoir dans mes tribulations. ~fendez.fa corne les assauts du 
dcmon, afin qu'il n'ose poinl s'approcher jamais d'ell•. en présence de 
vous qui la daignez visiter. . 

Obtenez·moi encore, je vous en conjure. par vocre pieuse 
intercession. ô Marie. le pardon. l'indulgence auprês de votre fils, 
que j'ai si souvent et si grnndc1ncn1, hélas ! offensé par me.s fuuies et 
1nes iniquités. 
(Le Jardin des roses, chap. IV.) 

Ho1nélie 
De l'endurance el de Io résignation 

'(ve "UI est J'ac1io11 et 
1. ·• Il est dans l'homme deux forces, une poso 1 , fabl' 1 faut 
une négative, qui est la r~sisnation. Po~r endurer sa~ 'bl:~~nt: la 
se risigner. Mais la ~signation ne doit pas ~tre _de acca 
résignation est une vertu, et )'affalement est un defaut. 

1 
de Man·e 

. · · l'e>emp e • Il. - Il faut savoir souffrir et se ~signer. _mais 3 ~ e grande et 
avec force et avec magnanimité, c'est..A-dLrc, avec UlC am 

77 



un grand vouloir. La souffrance ainsi supportée, purifie el n'abai 
point. Savons-nous souffrir ainsi? 

Ill. -- Demandons à Marie de nous l'apprendre, el de nous sou1enir 
dans cet apprenlissage de la vie. 

La patience. au sens originel du mot. veu1 dire ta science de 
la souffrance. 

Oe1nandons ceue science par l1intercession de noire 
n1ère. 

Méditllion 
Dt la force de caractère 

1. •• U~ mauvais caractère est une n1aladie: l'esprit qui est sujet à la 
rnauva1se hun1eur es~ malade el co1nn1unique au corps sn n1aladie. 

Le mauvais caractère est variable: il est acariâtre 
changeant, capricieux, brutal. Il n1anque de pond~ralion et d~ 
mesure. 

mes . Le Cll'llCl~re, au con1raire, devitn1 bon. quand il esl fon, 
~ure, constanc. invariable. Ne pas changer à tous les vents c'est 

~voir de la force de caractère, c'est s'approcher de Dieu q~i esr 
1n1muablc dans le bien. ' 

endurcir ~~ur am~~r son caractère, il faut affiner son esprit el 
sioTciens: ,; :::~ a soutîrancc. For~iter agi et pari, disaient les 
encore ei mit ien, mlarqué. de la CrolX. doit savoir le dire miœx 

ux encore e prauqucr. 

PRA TIQUE ·• Assouplir 
c1npressemcnt. son caract~rc en s'habituant à obéir avec 

PENSÉE ..• Agir toujours avec ~ . 
orce tl bicrg1c: Fortiter age. 
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CHA.PITRE XIX 

COMMENT IL FAUT Sl!.RVIR J ÉSUS A L'EXEMPLE DE 
MARIE 

SOMMAIRE. - Avec joie et e11tprtssement. - Il. Avtc 11nciritt e.r 
conte11te1trtnl, .... Ill. Prière pour den1ander as.si.stance et 
persévérance. 

1. Quelles sont les plus èlevéC$ dans le ciel, et quelles furen1 les plus 
humbles sur la terre, parmi les caiatures douées de la vie? 

N'est-cc point Jésus ? et n'cst·ce point Marie ? Jésus Se fait, 
pour nous, le serviteur de tous 
et Marie s'appelle elle-n1ê1ne, une servante. 

La terre. cependant, procla1nc la grandeur, et le ciel réuni 
chante la dignilé sublime de Jésus ct de Marie, ici-bas ct là·haut. 

2. Oh ! puissiez-vous unir voire voix à ces voix, pour chanter les 
doux non1s de Jésus et Marie ! 

Qu'il esl bon aussi. de se meure au service de ceux qui se 
sont faits, d'abord, nos serviteFUrs. . . 

Oui, servez te Seigneur, rils des hommes, servez celui qui le 
premier a daign~ vous seoir. . . , 

~rvez aussi Marie: elle vous a don~. ~lie aussi, 1 eJ<emple 
d'ètre humble et de servir. 

C'est un devoir pour vous, et c'est votre int~rtt, d'honorer 
avant tout, ces deux puissants mod~lcs. 

1 11 faul encore les prier, tous les jours. à 1ou1e hel~':y car 1 s 
ont le pouvoir de vaincre l'en'lle1ni et de vous procurer les JOleS de ta 
victoire. 

Il 

3. Ainsi, dnns tout état, recourez à Jésus. en même temps aussi, 
recourez à Marie. . 

Exposcz...lcur ioujours vos besoins et vos peines. 
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Confcsstz vos péchês et pleurez vos oublis: rcprcnti 
cspmncc et 111endcz la grâce. 

4. Si vous 1ombez. hélas ! avec facili1é, hâtez-vous de vous relever 
plus vite encore. 

L<s prières sincères son1 1oujours écou1écs c1 les 
gé1nissemen1s vrais, loujours entendus. 

Les nnges, à leur tour. se réjouiront sur vous. en vous 
voyan1 lavé des laideurs du péché. 

Pour vous, évitez désor111ais le pêché: Marie vous obtiendra 
le pardon de Jésus. 

Rendez, ensuite. à Jêsus e.1 à Marie, l'honneur qui leur est 
dl!: Jësus et Marie vous donneront alors, l'assistance et la force. 

5. C'est A ~ous. 6 Jésus. mon Seigneur et mon Dieu. à vous, 6 Marie, 
m~rc de Dieu et ma n1êrc, que je veux confier 1non corps et 1non 
lme. 

. Vous é1es seuls mon espérance e1 mon secours dans mes 
peines et mes tribulations. ' 

Que votre 1cndresse et votre affeetion me soutiennent 
panout ! ·· Ccst ma seule prière_ 

(Enchiridion Monas1ique, chap. IV.) 

Homélie 
Ocs rorccs hucntcs dans ta vie 

l.··11 Y• dans chacu d . 
qui son1 personnel n c nous, un pouvoir caché, une rorce latente 
deux !ines cxactc~;cq~c nul autre ne possède. 11 n'existe pns, en effet, 
fau1 cul1ivcr 01 cxerc 0 semblables. Ce son1 ces forces cachées qu'il 

cr, pour arriver a la perfection. 

Il .•. Cela es1 vrai dans le d . . . 
la mati~rc. Les lu-es de :~aine Spir_uuel comme dans le monde de 
supérieur, qui constitue 1~~ nie, les saints ne sont arriv~s à cet état 
spéciales de leur Ame '?îsme, qu·en mcuanc en œuvrc les for«S 
les de leur corps. , en meme temps que les dispositions ma1ériel· 
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Ill. - Nosce ttips11111. 11 faut se connaître soi-même pour se 
perfec•ionner . soi-mê~e. tous les jours. La perfection n'est pas 
rœuvre d'un JOUr, mais le couronnement d'une vie. Aus.si, faut·il 
demander, avant tout. la persévérance. 

Méditation 
Ou çQntent ement de soi-menlc 

Il est des gens qui sont toujours rnécontents de tout et 
1nécontents d'eux·mêmes. Mécontents du bonheur d'au1rui, 
mé-contenls de leur vie et de leur sort C'est un lravers et c~est un 
défaul. 

Qui voudrait, co1nn1e le philosophe chrétien, bien regarder 
autour de lui, non seulernent au-dessus mais au-dessous, verrait 
facilement qu'il n'est pas juste de pen,s.er ainsi. 

Sans arriver au pessimisme qui dil qu'il faut se con1enter de 
peu, il impone de réagir sur soi et de mieux se juger soi-mêm~. Se 
mésestimer n'est pas une venu: l'humilit~ ainsi entendue serait un 
défaut. 

Ayons une onnde confiance en nous-mfmes ! Èl~issons 
.,.- • b' s·a me· et notre pensée et notre affection ! Qui bien se connait, 1en 1 · 

qui s'aîme s'en1raine. Ayons confiance.- en nous! 

PRA TLQUE - Ne jamais se laisser abaurc par un échec ou par une 
épreuve. 

· • . . h reux Conte11111s sua PENSEE .. $1 JC me compare, Je me trouve eu · 
sorle. disait Socrate. 
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CHAPITRE XX 

COMMENT IL FAUT AGIR A L'EXEMPLE OE MARIE 

SOMMAIRE. - 1. Dans lu souffrances et les épreuves. - Il. Daru 
la 1ravou.r et lu do11gen -Ill. Prière pour demander ln confianc. 
11 l'nba11do11 tn Ditu. 

1. Mon souvenir vivra dans la suite des siècles. nous dit l'Eccl~sias1e 
en pensaru â Murie. 

Morie humble dans 1ou1 ec pauvre en tou1es choses modèle 
de pa1ience et de perfec1ion, du jour de sa naissance a J'he1;re de sa 
nlon, v~cut, pauvre cl cachée. une vie de souffrance. 
. Vous qui souffrez. venez à elle, 1ous les jours,. cl tous les 
JOu~. cherchez cc que vous pourrez déposer â ses pieds comme aux 
pieds d'une m~rc. en hommage cn1pressé de respect et d'~mour. 

2. Si vous "°"~•z jouir. au ciel. avec Marie, souffrez la pauvrelé sur 
terre, avec Mane. • 

Prenez modèle. ensui1c, et sur sa pauvrc1é cl sur les 
exemple• de son humiliié. 

Fuyez d'abord 1 s · 
ensuite é ne ·a ~ c vains amuse.mcnts des hommes: veillez 
ni J~sus vo1! ~~1s o~eMnsc~, en paroles vaines ou en actes indignes, 

' icu, n1 arse, votre mère. 

Il 

3. Ce n'es1 pas, en effc1 fa . 
pro1ee1eurs si bienvcilla 1' uie sunplc e1 légère que d'offenser des n S. 

1 ls voient en tous 
comment vous chcrch à teinps. comment vous travaillez c1 
règlen1 leur secoul"S. ez vous corriger. et, selon vos efforts, ils 

. Ccpcnclani, leur amour s 
IOUJOUrs, inci1e au repentir. U1]>aS;se vos malices, et Jcur bontt. 

82 

4. Si vous reconnaissez que vous avez erré jusqu'ici. changez voire 
résolurion en mieux. 

Persévérez dans Je bien c1 sachez ~dre grâce pour 1ous les 
biens reçus. C'est ainsi que Marie 
sui agir, en sa vie d'union à J~sus sur la terre. 

Apprenez, à l'exemple de ceue douceur. à supporter ainsi 
les ennuis de la vie, pour vous soumettre en tout aux desseins 
inconnus formés par Dieu sur vous, de toute éternité. Jésus alors sera 
pour vous un protecteur et Mnrie, une n1~rc antoureuse Cl fidèle. 

Soyez, à votre tour, un enfant dtvoué, un serviteur fidèle, 
toujours prêt pour le bien. 

Prière 

5. Je vous salue, Marie, vierge pleine de grâce. le Seigneur est avec 
vous, dans la sérénilé. Je vous salue, seule espérance des pauvres ! 

Je vous salue, douce mère des orphelins ! Je vous ai révtlé, 
jusqu'ici, à vous seule, mes mnux, et je les ~vélerai, désonnais., avec 
plus d'assurance encore, car je sens qu'une giande vertu se dégage de 
vous, el que de voire nom exhale un parfum qui embaume le cœur et 
réconfone l'àme. 

6. 0 doux nom de Mnrie, nom de grfice et de charme, nom toujou~ 
doux à dire et suave à penser, non1 formé dans les cieux, nom port~ 
par les anges, nom recon1n1andé par l'Évangile aux. hommes~ ~uand. '. 
di1, comme pour en faire un éloge: Je nom de la vierge choisie élail. 
Marie. 

(Oraisons mys1iques, chap. VI.) 

liomélic 
De l'action ef de l'effort 

. . , ir dans le domaine 1. - L'action est le signe de la vie: vivre cest ag · . 
11 _, · de la vie corporc e. de la vie spiriluclle comme dans les ,.g1ons .

1 
y 

8 M . . . ' Ili 1· Ili rt suppose un trava1 . -a1s 1 ac11on ne va pas sans e ort Cl e O V la au 
1-il plus bel exemple de 1ravail que celui de ~arie ? la 0~:- sans 
Temple, â Nazarelh, à Jérusalem. Voyez-la ussani 
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couture de l'Enfont Jésus, dans le splendide 1ableau de Mater 
ad111irobllls. 

Il. - Marie travaille dans la pri~re Cl dans le recueillement. Bien 
pJus. son 1rawiJ est une prière. Prier. en effet. c'esl élever notre âme 
vers Dieu. Or. le travail ne doit point nous attacher à la terre, mais 
nous aider à monter vers le ciel. par rerrort et par l'élan du cœur. 

Ill. -- Mais le iravail es! dur: le labeur e.st rude. Aussi fau1-il joindre 
au travail, ln prière. qui. elle-n1ême, nous emporte sur les ailes de 
ramour. vers le ciel, avec Marie. 
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Méditation 
Ou cal'nctère 

Le caractère est cc qui marque d'une empreinte indélébile 
chaque âme el chaque individu. Au sens originel du mot, le caract!re 
était une intprcssion. au fer rouge, sur un stipe de bois. L'empreinte 
ainsi marquée croit avec l'arbre et dcn1eure visible. 

Ainsi doit·il en être pour l'âme. Avoir du caractère, est un 
éloge pour tout homme: avoir un bon c.aractère es1 une magnificence 
pour la fcnlme. La vertu n'es1 pas autre chose, car la vtnu. elle aussi, 
est une empreinte durable. 

Pour avoir du caracl~re, il faut savoir souffrir. Voyons en 
Marie notre modèle et notre exemplaire. Quel beau type et quel b<au 
caractère, füit de force et de suavité ! De la Crèche nu Calvaire, elle 
apparaît toujours belle, toujours bonne et toujours forte. Pouvons­
nous imaginer plus séduisant mod~le? lmi1ons-le loujours. 

PRA TIQUE •• S'habituer â giirder l'tgalité d'humeur, ai toute 
circonstance. 

PENSÉE - Dire souvent avec Marie: Seigneur, qu'il 1ne soit fa i1 
selon votre volonté: Fiat ,,,;111 sec1111d11111 verbu111 lt111111. 
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TROISIÈME PARTIE 

MYSTÈRES GLORIEUX 

CHAPITRE XX I 

DE l,A VIE INTÉRIEURE DE MARI E 

SOMMAIRE. - 1. S1>lit11dc et sileuce. -- li. Travail et 111étli101io11. -
Ill. Prière po11r glorifier Marle dans ses dons. 

1. Demeurez volontiers dans la solitude et le silence afin de pouvoir 
mieux prier. 

C'cs1 ainsi que Marie demeurait avec l'ange, seule en sa 
re1raite et pllrlanr avtt lui soul. Un ange. a1or$, viendra 
pareillcmtnt vn: \'OUS et vous annoncera les merveilles du ciel. 

11 sera pour vous un aide et un gardien, et devant lui, l'esprit 
du mal fuira au Join. 
2; S~ cacher e1 se 1aire. à l'exemple de Mnrie, est l'unique moyen 
d avoir la paix d1J cœur et d'obtenir de Dieu, le don de l'oraison. 

V?yez l'abeille avide de cueillir son miel: elle parcourt les 
fleurs: mais sus s'y au~her; à peine chargh de leur suc, elle 
s"cnfun en h!tc, v~rs la ruehc et va cacher le miel, afin de le pouvoir 
goûter pendant lh1ver, dans la so1i1ude et le callnc de la paix. 

Elle enfenne ainsi ln fragrance des parfums, de peur qu'en 
sonant pour voler ça et là, elle ne perde encore le fruit de son travail. 

Il 

3. D'ailleurs les parfum b' 
d . ' s 1cn enclos en leur vase e111bnun1enL 

avantage et se (onscrvcnt mieux: , 

à dCeux qJi sont, au con1raire, laissés à découven ne tardent 
pas pcr re leur goût et leur senteur. ' 
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De n1ême, les fleurs trop souvent pristS en main se 
ten1issent d'éclat et perdent leur fraicheur. 

La fleur ne peut fleurir qu'aux terres des jarlins: elle n'est à 
rabri que derri~re tes murs. Ainsi les roses ntes à l'ombre 
des enclos, s'~panouissent vite et embaument longtemps, tandis que 
celles qu'on sèn1e sur les routes perdent leur parfum, se dessèchent el 
1ncurent. 

4. De même, le flambeau allum~ en pk:in vent, est SJjet à s·~1eindrt: 
tandis que celui qui se cache au lampadaire es11oujous lumineux. 

C'est Binsi qu'il en est de notre dévotion: elle se conserve et 
s'accroit dans la retraite, tandis qu'elle s'évapore et se perd dans le 
bruit. 

s. Trois choses sont partout n~essaircs à l'homne. trois choses 
plaisant à Dieu, à Marie et aux anges: le travail .des mains, con~re le 
poids du corps, l'ainour de l'~tude, conu-e l'ennui du cœur, le soin de 
l'oraison, contre l'art du démon. . 

Aiincz donc la retraile et travaillez souven1 si vous voulez 
avoir en vous la paix du cœur. 

Prière 

6. Vous êtes douce et belle, ô Marie, ma mère, s~in1e mère de D~~; 
toute pleine de grâce. Celui-là ~cul po.urro1t dénombrer 
venus qui pourrait dénombrer les étoiles du ciel. . de 1 Autant le ciel visible parait élevt et sublime, au-dessus a 
terre, au1an1 voire vie 
apparaît exaltée au-dessus de nos vies: . . d te étemité pour 

Vous seule méritez d'avoir été cho1s1e, e tau 

la mère de Dieu, l'es rit saluff par 
Et d'Etrc, dans le temps, consacrie pa~ ~ 'rombre du 

les anges, instruire par rarchange. et recou\ierte 
Seigneur. 

(La vallée des lys, chap. IV.) 

Homéli< 
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t.a vit: dt: la ronscit:nce 

1 • •• cw aux solitudes de la conscience que se passent les plus 
beaux mystères de la vie. dit Lacordaire. Oui pourrait ~nétrcr dw 
rintûieur de Marie, y con1emplerait avec ravissement de..s splendeurs 
dignes du ciel. C:est dans la solitude et le silence que s•ëlaborc C<lte 
vie intime. que la 1nys1ique appelle: la vie inrérieure. Marie l'a vkue 
en compagnie des anges, dan.s l'intimité de Jésus. Quels in~l<s 
pour nous ! Mais aussi quels efforts ! 

11. •• C'est par le travail et la concentration que se forme ln sève de la 
vie corporelle; c'est par le travail et la méditation que s'tlnbore la 
nour:riturc de la vie ~pirituelle. Marie nous en est un exemple 
subhrnc, un modèle éminent que nous devons chercher â reproduire. 

111, •• C'est la gnlcc que nous demandons dans la prière exultantc qui 
rappell~ les dons et les privilèges intuieurs de la Mère de Dieu, qui 
est aussi notre m~re et notre modèle. 

MMilalion 
Oe 11 vie du cœur 

. Vivre par le cœur, c'est vivre doublement Sans doute toute 
vie pan du cœur ma· d ,. · • 
d• 1 h · os e meme que le cœur bat plus vite et plus ron 

uns es cures d'angoisse l d• . . . . 
l'ime. e amour, a1ns1 en est-11 dans la vie de 

mont~e d~~:1~:.nou1s appelons la vie du cœur esr la vie affective, la 
tu veux dit S ~rc, a !•cherche de la perfociion. Airnc Cl fRis ce que 
in1érieu~. · ugustJn. C'est la philosophie de l'an1our et de la vie 

Le co:ur de Marie 1 • 
tendresses de l'amo 1 • Pus qu aucun cœur humain, connu1 les 

ur et es ango" d de fomme cœur de . •sses e la douleur. Cœur de mtrt Cl 
• ' vierge et de · immaculée et transfo ~ maotyrc, façonn~ dans une chair 
alo,. que le cœur de 1: par le COntaci du cœur mEme d'un Dieu, 
sang et vivaient de la~ set 1.e cœur de Marie échangeaien! le mEm< 

me vie. Plaçons le nôtre auprès du sien. 
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PRA TIQUE •• Chercher toujours à raire quelque chose• par amour 
du prochain. 

PENSÉE - Cœur de Marie, sanctuairo de la douleur et clc l'amour. 
A111ori et dolori socr11111, 
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CHAPITRE XXII 

DES OEUVRES ET DES EXEMPLES DE MARIE 

SOMMAIRE. - I Conttmpler les >ertus el les œuvres . •• 11. Les 
reproJ11irt daiu Io vie tl /'ac1ion. •• Ill. Prière po11r exalter /a 
granâ~11n dt i~lor1e. 

1. Mon co:ur est plus doux que la ruche de 1nicl el 111011 héritage plU$ 
doux que son rayon. 

C'cs1 en ioule véri1é, que ces belles paroles, paroles do la 
Sagesse éternelle. sonl dites 
de Marie. ln 1nêre de Jésus, nolre Sauveur. 

J6sus est doux pour nous: Marie, toute douceur: il n'est en 
eux .ni runcnume ni tristesse, mais bien con1passion. douceur et 
chant~. ennn, miséricorde inlassable à jamais. 

Heureux qui s'attache aux exemples de J4!:sus ! 
. ~eurcux qui se confie à l'amour de Marie ! 11 1rouvera 

IOUJOUrs 11~ e1 soutien près d'eux. 

2. Recueillez donc en un faisceau de souvenirs les actions et les 
paroles de Jlsus sur la lem. 

Ct qu'il a fait. ce qu'il a dit: vous trouverez en elles plus 
que 1~11$ les liisors du monde. Médi1cz, pareillemen1 'awc 
ancntton. n1«1uei t t les paroles et les actes de Marie: 
co:ur que Ebl~cusmseront po~r vous1 une aide et un soutien, plu$ doux au 

" es et panums. 

Il 

3. Oc mErnc que le corps ab . 
en1bnun1cr, de senteurs il f: esoi~! pour vi~re. de nourTiturc, cc pour 
des venus. et pour rest:r rt aut à 1 ante ~us.si, pour dcrneurcr vivan1c, 

Plus I'' , one, des méd11a11ons. 
on1c s adonne au h 

des mai1res excellents, M. x c oses élevées, plus elle se con fi• à 
des saints, et plus vite ell 1.cux cil~ ~cquien la science ~cla11ntc 

e arrive aux J01es des bienheureux. 
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4. Maîires sublimes cl mod~les de saintet~. som pour nous en tous 
lieux Jésus e1 Marie;. ayez:les donc toujours, scion voue pouvoir. 
devant les yeux, et puis, 1ouiours les regardez. 

Unissez.vous à eux; entrez dans leur întime. 
Panout où l'on vous parlera des m)'Sltrcs de Jtsus, notre 

Sauveur, et de Marie, sa m~rc, allez «:outer avec soin et pensei 

souvent â ce que les noms de Jésus et de Marie renferment pour vous 
de force e1 de douceur. 

Prière 

Sainte Marie, n1ère de Dieu, toujours vierge, mère enrichie, 
ici-bas, de 1an1 de faveurs, que l'esprit de l'homme, en leur 
im1nensité, ue peut. ni les comprendre ni les raconter, me voici 
devant vous, n1oi votre serviteur humblement incliné au pied de 
voll'C trône. avec toute l'ardeur d'un cœur qui sait aimer. 

Vous ê1cs élevée au-dessus des archanges, sainte m~re de 
Dieu, et vous le m~ritet, 
car vous avez été la plus humble des femmes. Vous aV<z 1rouvé 
grace aux yeux m!mes de Dieu, ô vierge toute belle ei mttc 
ineomparablc. Il n'es1 poin1 ici-bas, ni 16-haut dans le ciel, 
de crea1urc digne de vous lire comparée. 

Aussi, de nouveau, je fl~chis le genou humblt~ent, ~va.nt 
rescabeau de vos pieds. 6 Morie, afin de mieu.'< pouvorr rt'dire vos 
louanges avec des lèvres saintes et un cœur sans péché. 

(La Vallée des lys, chap. X.) 

Homélie 
De l'action et de la dévotion 

1. - Agir en latin est Je contraire de pâlir. L"action. suppose 
1 

• . • tou•outS une l'exercice de la volont~: l'inaction. au contraire, est :1. 

. , . ppose l'tnerg1c. au1ant passion ou un effacement Autant l actton su 1 belles 
l'inaction rappelle la déchéance. Les belles ac1ions foa1 es. de 
vies. Ainsi Marie s'é l~vc au-dessus des aut~ femmesreprodpar reian 

• ·1 · u1re 
ses œuvres et la force de son action. Cest un modè c 3 • 
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11. _ L'effOfl i<nté pour imiter, mtn1e de loin, ce modéle, est déjà 1111 
acte n1éritoire. L'erfort suivi conslitue une venu et la venu ~lève 
embellit et transforme. Le fruit de cette pratique s'appelle 1; 
dévotion: la vraie dévotion est, en effet, active e l non passive. Se 
dévouer veut dire se donner. 

Ill. •• Dans une pritre ennammée de lyrisme. l'auteur demande a 
Marie. de lui apprendre à agir et à se dévouer, co111n1e elle agit ec 
cornmc elle se dévoua cl le~1nême. 

Mtdit• tion 
De l'effort personnel 

• L'effort est un acte qui coOte el qui suppose du courage er 
~e 1 én~gte. ~rase mo:al: courag! civil, courage 1nilitaire, 1out se 
uent. Leffort exige 11 ma1tnse de soi, le caractëre assuré el la volonté 
~enne. Le dé<:oura~cment est l'opposé de l'effort personnel. A 
1 exemple de Mane, 11 fout savoir se dresser contre les difficultés et 
rester debout _malgré les épreuves. Stabat: La Vierge Marie se lenail 
debout au pied de la e<oix, dit l'Évangéliste. S. Jean qui l'y 
accompagnan. ' 

. C"est l'altitude qui convient à l'imitateur de Marie qui veut 
~utv~c Jésus, ~usque sur le Ca lvaire et non pns seulcmenl J~usqu'à la 
1racuon du pain. 

PRATIQUE. - Ne ·a · h . 
d'•'id' u~ . J mais c anger de résolu11on, quand une fois on a 

1;,.; 1; '"' acllon. 

PENSEE. - A 
faiblesses. vous. 6 Mère, nous offrons et nos forces et nos 
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CHAPITRE XXIII 

COMM ENT IL F'A UT PRIER ET MÉDITER A L'EXEMPLE 
DEMARIE 

SOMMAIRE-·/. Prier avec intention droite. - //. Midittr O\•ec élart 
d'an1our . ... /Il. Prièrt pour dti11andtr garât el pr0ltt1ion à }.{arit. 

l. A vanl que d'entreprendre une œuvre de avanl de commencer un 
travail ordinaire. levez toujours les yeux au ciel. en premier lieu. puis. 
invoquez ensuite et J~sus et Marie, enfin, vous confrez à leur 
protection divine. 

Offrez â Dieu, d'abord, et vous et vos actions: vos œuvres 
deviendront, alors, méritoires; elles seront, à la fois, agréables à 
Dieu, utiles au prochain et profitables à vous-mime 

2. Que votre intention soit coujour$ droite, et voire volon1é dirig' e 
vers le bien. 

TravaHlez. en silence et parlez. raren1en1, 1nais que volte 
prière aille à Dieu. sans cesser~ 
tous les jours, par le nom trois fois ssint de Jésus 

Commencez, i ci~bas, à chanter, à aimer, à Jouer . et par 
l'interce$sion de sa mère Marie. et Jésus et Marie, afin de n1énter, là­
haut, de rtgner avec eux dans le ciel, en redisant sans cesse •1 leur 
gloire et leur nom. 

Il 

• d l"me· louer "· Louer Jtsus c'est avoir la douceur et le charme ans a · 
Marie, e'esr av~ir la beauté. . . elle sen 

Quand votre ânle sera dans la JOle, chanteL quand. 
dans la tristesse, priez. sentirez 

Plus vous vous exercerez :à la louange, plus vous . 
grandir en vous l'amour, et plus vous verrez s"aeeroître la dévotton. 
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4. N'oub,iei pas: vous ne serez pas oublié: soyez attentionné 
vigilant sur vo~s·n1èn1c, vous trouvere~ aussi. le zèle Cl l'auention. ' 

11 fau1 nvoir saigné sous les coups de l'épreuve, il faut avoir 
senti peser l'adversilt. pour bien goûter la joie de l"union à Die.i et 
mieux apprtci<r encore sa gnlu. 

5. H~ureux cel11i Qui sait écouter les ovis de J~sus et de Marie. pour 
son a1ncnde1nen1. 

li trouvera la joie s'il a connu les lannes, car Io pitié, dans le 
cœur divin de J~sus. surpasse en excès, l'horreur de nos p~hés, et le 
cœur de Marie est un 1résor .sans fin de miséricorde et de con1pass.ion 
pour nous. 

Prière 

6. ? Marie, rcceve~ au re.tour de son exi 1, ma pauvre â1nc égarée ès 
péri~s de ce monde. et guidez-la vous-même à la pone du ciel afin 
de rmtrotluire tuxjoies du paradis. ' 

Place~moi près de vous et dites à Jésus la parole douce" 
suave, la parole du pardon. 

V . ous qui avez reçu de la bouche de l'an•e Je consolant UVt 
de la salutation acco d · d . 0 
, • • r ez-1no1 e le pouvoir souvent redire en 
1 honneur de votre nom plein de douceur. 

fl 
Rectv!z., 6 Marie, ma reine et 1na n1~rc la nrière 

en am1n û de VOlre serv · 1 • . • r· 
des • 1 eur tl Jttez sur lui. du haut de votre trône. 

regards de tend~ et de mistricordc. 

(le Jardin des •oses. chap. VII.) 

Homélie 
De la prière du cœur 

1. - La prière est une scie~~ . . 
la priëre comnie 1 """::"") mais aussi une venu. l'esprit agit dans 

• e cœur vibre San d . ~ une formule va ne t d" • · s ces eux tltments la prière~ 
, • an 1s que1Je doit · · R" n n est ptus beau que 1, . constuuer un acte humain. 1e 

touchant que la vue d~ttHu~e de l'hon11ne qui prie: rien n'est plus 
Catacombes. une cmme en prière. Voyez les Orantes des 
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J 1. _ Le modèle, ici encore, dans ln prière, co1nme !'exemplaire de 
toule vie chrétienne, pour nous, c'est Marie. L'Oran1e est d'ailleurs 
l'image méme, parfois le P?nrait de la Mère de Dico. Elle prie, les 
bras étendus, comme pour s ~lever sur des ailes dtploites. 

111. -- Notre prière est--elle ainsi ? N'est-ce pas, trop souvent, le corps 
seul qui prîe chez nous ? Demandons a Marie la science de l'oraison 
el la grâce de sa protection. 

Méditation 
De la méditation 

M~diter est un mot mys1~rieux qul dans la langue de 
l'Église, vcu1 dire, réfléchir et exnrniner avec une aspiration d'amour. 
Médi1er n'est pas sculenlent penser, 1nnis s'élever veN Dieu. 

Marie, nous dit l'Évangile, conservait les paroles de 
l'Écriture dans son cœur. Voilà le vrai modèle de la inéditation: c'est 
par Je cœur autant que par l'intelligenu qu'on mé<ite. dans IA vie 
mystique. 

La rn~dilation peut être brève, pourvu qu'elle soit effective: 
elle doit etre effective, dans les résolutions qu'elle inspin:. C'est din: 
qu'elle est destinée à préparer l'action et l'effort. 

PRA TIUE . •• Ne pas passer une seule journée sans fai~ une brëve 
méditalion. 

PENSEE ... 0 Marie, apprenez-moi il méditer, à voue exemple ! 
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CHAPITRE XX I V 

COMMENT IL FAUT HONORER ET GLORIFIER MARIE 

SOMMAIRE: - /. Par la p<11Sée qui élève l'âme - fi. Par f'ae11.., 

quf a,rondit le cœ11r ·~ Ill. Prière pour de111ander la force tl lt 
courage, 

1. Oh ! si vous pouviez avancer en progrès dans la louange et da11s 
l'1uno11r de Jésus ! 

Si v~us pouviez.. de jour en jour. 1nicux servir sa dlviBC 
mèr~ et ln mieux honorer ! Mais vous êtes. hélas. faible. tiède et 
nlghgcnt, souvent coupable et chargé de nombreux pécMs, indigne 
m!mc ~c nommer JCsus cl Marie; comment d~s Jors pouvoir les 
louer dignement? 1 

La louange est mal vue aux lèvres du pécheur La saintetl 
ne peut être loutc dt' . · gncment. que par les saints cux·mlmes e1 noo 
par les picheu "-

. Que faire alors ? Vous taire, ou bien parler ? Malheur i 
vous. s' vous gardez 1 • 1 • • ·nc1· c s1 tnce. malheur encore si vous parlez 1 1gntment 

2. Comment don< agir . . 
pas m~ritcr de rc h _;><>ur irouver miséricorde près de Dieu, cc ne proc e . 

Rien de mieux , . 
coin passion de sa d' . pour s attirer l'amour de J~sus ec ln 
toujours, et se rneu ivint mère, que d~ s'humilier soi-mê1nc en toul, et 

re partout au dernier rang. 

3. A)'CZ de VOUS·nlêmc un h .. 
corn1nc un doe.n po 

1 
b~ umble op1n1on et vous considérez 

ur e 1en· Die pardonnera: Marie priera · u vous sera propice tl vous 
Bien loin d'être pour vous et vous consolera. 

au con1raire, pour vos 10:,nfondu en ~cur p~scnce, vous recevrez. 
fin. &es. une rccompense abondante Cl sans 

Il 
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4. Que si vous ne pouvez mieux faire e-n votre vie. faites du moins. 
en 1ou1, ce qui d~pend de vous: voire intention vous tiendra lieu de 
pratique, jusqu'â ce qu~ vous puissiez mieux réussir. 

Que ceux qui sont fervenls et pleins de dévotion, prienc 
avec ferveur el avec d~votion: 

Et que çeux qui n'ont que peu de ftamme1 el d'ardeur, 
of!Tent du moins, le peu qu'ils ont. à J~sus, par les mains de Marie. la 
mère de la namme. 

5. Hélas ! nous serions indignes par nous·mêmes, de paraitre en 
présence de la 1nère de Dieu, et de parler pour prier, dignement, 
devan1 elle, si Marie n'appelait, elle·même., lies pécheurs, en 
l'asse1nblée consolante des saints, scion la parole ai1née du propMte 
royal: "L'humble et pauvre viendront louer votre nom." 

Prière 

Reconfonez, 6 Marie, par vos saintes paroles. mon âme 
endolorie et mon cœur abanu ! 

Dites seulement une parole, et de nouvea~ je reprtndrai 
courage en vos consolations. Je ne demande point un sec~~ 
difficile, ou une œuvre impossible,. mais seulement que v~us disiez 
au cœur et à l'âme, cette parole intime d'encouragement, qui seule me 
peut rendre la joie et l'olltgrcsse. . 

Je viens à vous comzne un fi ls dans l'abandon: reœvez·mOt 
avec un sourire de mère, . é 1 

· '1 a trouv a ô Marie, afin que votre serviteur repcntanl connaisse qu 1 

grâce et le pardon. Il' . l la 
Donnez~1noi le secours que nton c<eur so icue, ~ 
• • 1 · sans tarder, o n1a consolatton que mon ânie désire: donnez.- es-11101 

mère! 

(Sermons aux Novices, Scnn. XXV.) 

Hon1élie 
L' honneur et les honneurs 

97 



1. •• L'honneur est Je $C11liment de sa propre grandeur e1 la hauie 
considmtioo de sa dignitt. Les honneurs ne sont que les 
signes cx1trieurs de la valeur intérieure. 

Aprts Jésus, nul n'est plus grand que Marie. A elle seul< 
nous offrons un culte d'hyperdulie, au-dessus du culte rendu •W< 

saints. 

Il .·· Com1ncnt pouvons-nous lui rêmoig.ner ce culte c1 cette d6votion 
? 

L'auteur nous le dit: en agrandissant notre cœur. 
Qu'est-ce que agrandir notre cœur ? C'es1 le remplir de 

scntimenis sublime$ et de résolutions héroîques. 

111. ·• L3 s.ciinttté n'est qu'un héroïsme soutenu. Par notre propre 
cffon nous ne pouvons arTivc r à cet état subli1ne. Aussi den1andons­
nous A Marie de nous y aider par sa protection. 
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Méditation 
L' humilité et l'humilialion 

L'humilité tsl parfois pri.se comme un abaissement de soi· 
même par soi-même. Ce n'est point ainsi qu'il la faut con.sidber dans 
la vie spirituelle. L'humilité alors serait une humiliation: ce qui n'est 
pas une vertu. 

On peut être hu1nilit par quelqu'un: on ne saurait pratiquer 
l'hu1nil ité que par soi-n161ne. L'hu1nilité n'est donc que le sentiment 
de sa propre infériorité, vis-à-vis de Dieu. Marie se proclame u"e 
humble servante du Se.igncur, tout en élant la mère du Sauveur. la 
reine du ciel et de la terre. 

Soyons hu1nbles co1n1ne c:lle, tout en reconn.aissant noire 
dignité de chrétiens. 

PRA TIQUE -- S'habituer tl ne jamais se froisser du manque d'tgards 
vis-à-vis de nous-mEmes. 

PENSÊE -- Le Seig11eur exalte le$ humbles, dit Marie. dans le 
cantique du Magnificar. 
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CHAPITRE XXV 

COMMENT IL FAUT ALLER A JÉSUS PAR MARIE 

SOMMAIRE: - /, Par la communion spiri111eflt. - Il. Par la 
co,,111u1niC1t sacranutnttlle. •• Ill. Prière pour denronder la dévOlion 
tl lt rtcue1/le111t111. 

1. Heureux cel\li qui, chaque jour. vient, avec soin, offrir à Jésus et à 
Marie ses hon11nages, ses chants et ses louanges, son cœur e1 son 
amour: 

l·lcureux celui qui les invoque et les prie. 
. Oh ! quelle douceur dans le nom de Jésus, quelle douceur 

aus~1 d_ans le no~ de Marie Heureux le pèlerin qui. au temps 
de 1 ~xil, se sou vient constamn1ent de la patrie d'en haut, où J~sus et 
Mane: entou~ de chœurs d'anges, l'anendent pour J. ouir ~ndant 
l'~emn~ ! • rr-

2 . . Heu.reux_ le voyageur qui ne recherche point une demeure ici, 
mais qui lOUJours aspire à rtgner et à vivre avec le Christ au ciel ! 
d Heureux .le pauvre "' l'indigent, qui. chaque jour, vient 

d~m~nder son . pain à la table du Maitre, et qui ne cesse point 
1ns1ster. en priant J'usq 'à "I . • . u cc qu 1 en an reçu quelques mieucs ! 

1 . dHcureu>. qui appelé au festin de l'agneau s'appr~he tou.s 
es JOurs u ban.nuct de l'a t 1 • ., u e , en anendant la cène éternelle du ciel 1 

Il 

3. Toutes les fois que le fidèl 
saint sacrifice. ~oute.s le ~ . ~ coinrn~nie., ou que le pr~1rc offre Je 
avec Marie, le p.ain de l'âsme~1s il.s reçoivent, en union avec J~sus el 

Celui qui commu · d . 
le page de Marie. le corn nie ev1en1 par là m~me, l'apôtre de Jésus. 
familier de Dieu et le pagnon des_samts, le frère des apôtres. le 
bonheur du ciel. PilCnt des samts, enfin, l'héritier m~mc du 
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4, Fuyez le tumulte, évitez l'évagation de l'âme, gardez avec soin, 01 
votre e<eur et vos sens, si vous voulez. plaire à Jtsus et à Marie: 

Vous reçcvrez alors tous les secour$ lfcn haut, et toutes fois 
que vous appellerez à l'aide, au milieu des périls, au plus fort des 
dangers, vous seret. entendu par le Maître lui·même. 

5. Ces1 ainsi, qu'autrefois, au soir d'une tempê1e. les ap61r~ 
effrayés, appelèren1 Jésus Cl qu'au$$Ît6t, Jésus arrivan1 auprès d'eux, 
leur dit: Pourquoi 1re1nblez .. vous ? ayez la roi: c'est rnoi·m~me qui 
suis là: ne craignez point. 

6. La voix de Jésus a la douceur qui console, la force qui sou1icn1, la 
joie qui rassérène, la grâce qui absout, la bonlé qui pardonne. 

La voix de Morie, clic aussi, réunit et ajoul-C -à la douceur du 
miel la force du rayon. 

Prière 

Oh ! qu'il me serait doux, agréable et suave d1entendre \fOlrC 

voix, ô Marie, ma mCrc 
Et quelle voix ? La voix caressante et divine entendue par Jeant lt 
disciple bien-aimé, . 
cette voix qui disait: mon fils, voici ta mère. l..'apôt:re rentendit des 
levres de Jésus: . d 
moi, je la veux ourr de votre bouche elle-1nême. 0 Marie! Dites one 
à votre serviteur: 
"Mon fils, voici la mère: ln voici près de toi." la 

A ccne voix nlon ft1ne avivée d'allégresse. retrouvera 
' foret et Ja ,consolation. 

cornme !es trouve un n1s en retrouvant sa 111èrc. . à on 
. . .11 qu'e11e vienne ' m 

Oui, qu'elle vienne il 1nes orei ~' roles fécondes 
cœur, votre voix entre routes suave, 0 Marie ! Vos pa . 
de mëre feron1 descendre en nlOÎ les dons de l'Esprit .. Sainl. 

(Enchiridion monastique, ehap. V.) 

Homélie 
De la communion spirituelle 
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1. _ La communion spiriluelle consiste ~an~ ~c désir ardent dt 
recevoir la communion sacramentelle. Marie. 1c1 plus que tous les 
autres saints.. peut nous servir de 
modfü c1 d'exemplaire. 

Avant même qu'elle reçt1t dans son sein !'Enfant Divin. 
Marie aspirait à co1111nunier en pensée. avec Dieu. Par son amour, 
elle a11im Dieu en elle, dil S. Bernard. 

11. Ainsi doit e1rc, pour lOUl chrétien, la co1nn1unio11 spiriluelle. 
Oans 111 con11nunion, e'est le co1nn1uniant qui est transforrné en ce 
qu'il reçoi1, et non point le contraire. con1111e dans la rnanducation 
1na1êdclle. Qunnd je con11nunie, disait Rodin. j'absorbe une force qui 
1ne 1ransfonne. 

Ill. - Pour arriver à ccuc transforma1ion. il faut à l'âme le 
recueillement e1 la dévorion, c'est·â-dire: l'oblation cntitre de cout 
l'ê1re à Dieu. 

Cest par Marie que cette offrande est le plus agréable à 
Dieu. Allons donc à J~us par Marie. 

i\1ldilation 
De la dévo1lon 

. La dévotion, c'est l'offrande faite à Dieu, de ce qu'il y • de 
1ne1llcur dans 1a erëature. Aussi la dévotion ne peul-elle cxis1er snns 
!"oblation totale du cœur et de la volonté. 

Ln dévotion est un acte mystérieux el sublitne. C'est un don 
et une offrande: aussi cs1-il l'apanage de la femme et de la vierge, 
p~us e~corc que de l'homme d'action. C'est quelque chose de doux " 
d cxta11quc. 

, Mais c'c~t u~e cxiase à laquelle toute Ame peut a11cindr<. 
par 1 cfTon sur soi-me me. 11 faur donner et se donner pour bien se 
d~voucr: et~ dévouer t'e$t vraiment avoir la dévotion. 

Imitons M · · · ·1 ane, 1c1 encore et souvenons-nous que Marie agi 
par les venus et non par les paroles dans sa vie. 
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PRATIQUE - Se recueillir un moment tous les soir>, avan1 de 
s'endormir. 

pENSÉE - O Marie, offitt·nous à J~sus, sur vos bras, comme une 
mère vous ofüe son enfant. 
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CHAPITRE XXVI 

DE L' INTERCESSION MATERNF'.I .l .F; nr MARIE 

SOMMAIRE: ·· /. Raisons de Io demander. - Il. Cond/1/011S Pour Io 
mirtter. - Ill. Pr;è.re pour g/Qrifier klarie. 

1. Ccsi une protique salu1aire entre toutes, que l'habitude d'évoquer 
la mlmoire de la sainte cl glorieuse Vierge Marie, et de se confier â 
elle dans les dangers, cornme un enfant n1alheureux se confie à sa 
rnère, 

I.e nom de Marie invoqué fréquemmem apporte à l~mc 
assur~nce Cl conforli et Marie, à son tour, est toujours prête à dire à 
so~ Fils, la parole de gnlce, en faveur de qui souffre el qui porte le 
poids des doul!urs. 

2. Si Mari~, en effet, n'intercédait au ciel, pour Je mondty commcnl 
le monde lu1·1•e1ne pourrait-il subsister au milieu des ptehù dans la 
fange des vices où il veut demeurer? ' 

3; Si c'es1, pour tous les fidèles, un devoir que d'invoquer Marie 
e est :;.ne obligation pour les religieux et les ~mes pieuses· elles font

0 

en tuet, profession de v n · . · ' 1 

s'CI · d e u et aspirent a la perfection du ciel, en 
oignant u monde et des choses du monde. 

4. Mais d'abord, ~uc faut-il demander à Marie? 
En premier lieu le d . . 

don de la vertu d . • par on des péchés cornm1s; ensuuc, le 
car c'est l'humilit: co.nt1nencc; enfin, la gràee de pratiquer l'hu1ni1ité, 

qui seule plaî1 à Dieu 
Il vous faut encore h . . 

glorifier des d::> rec ercher la pauvret6 el ne vous po1n1 
m!me. ns reçus, si vous ne voulez pas perdre votre avoir 

Il 
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5. Gêmissez d'ê1re encore .loin ~~ c~ quali1és qui seules peuvent 
mériter le nom. de vertus, _I hum1h1~ sincère, la pcumté compJ~ie. 
rohéissance ent1~rc. la chant~ parfaite. Toutes ces (Uali!~ dans l~ur 
perfection. se trouvent à la fois r~unics en Marie. # 

Prosternez.vous donc à ses pieds comme un pauvre et 
comme un mendiant et venez. de1nander une partelle au moins de 
ces belles vertus, qui seules peuvent mener â la perfection à Jaq;el!e 
on ne peut atteindre sans elles. 

6. Tout c.e que vous désirez obtenir de Dieu, demandez-le par Marie, 
car son pouvoir s'étend et sur la lerre et sur le purgatoire. 

Sa gloire est élevée et sa grâce est puissanle, au-dessus des 
archanges, des anges el des saims, auprès du Dieu qui fait sa 
g;.indeur el .a gloire. 

Mais ce pouvoir, ces gloires et ces faveurs1 elle les a pour 
nous les distribuer, A nous qui vivons ici.bas et qui venons les 
demander. 

7. Confiez-vous donc comme un fils. avec amour, à la tendresse et A 
l'affection de cette more dont les prteres sont ~C>•UJKêo de Dieu. 

Mais ne demandez que ce qui peut agréer à Son fils•• <u. 
utile à votre salut: elle connaît mieux que vous·mênt vos besoins. 

8. Demander pardon de ses pécht.s, rester humble. es1 ce qui plaîl le 
plus à Dieu et à Marie: c'est, en effet, de sa seule hJmilité que ~aric 
s'est glorifiée devant Dieu, tandis qu'elle a toujo~is gardt le silence 
sur les autres vertus et sur les autres grâces: 

L'humilité partout, l'humilité en 10111. 

Prière 

Venez donc O 1non Bme venez embra~er celle que ~s 
· • • · de Dieu aimez ! Couvrez. de vos baisers Marie: votre rnère et la mere : 

Baisez aussi son fils Jt.sus, le plus beau des enfants panm 
•ous les enfants des hommes. ·e des 

Vous: êt~s: 6 Marie a('("t\nrum«: d'en1e1cke Ja pn re 
1 

• • • • nsolts: ocw: 
pa~vres Cl des orphelins, c1 vous ne renvoyez: JaJl\!15 UlCO 

qui persévèrent à venir vous prier. 
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Vous êtes. ô Marie, vierge mère d'un Dieu. vous Etes l'atbre 
mystérieux et vivan~ engendre par la souche éternelle des roit, 
l'arbre qui a produit la Otur mystérieuse annoncée pour le salue du 
monde enlier, Jbus. nOlre Sauveur et le sauveur de tous, à qui soit 
honneur e1 gloire en r~tcmité. 

(De ln disciplirte claustrale, ehap. XIV.) 

Homéllc 
Oc Io protcclion de Mar ie et des obj ets de piété 

1. - L.'in1erccssion nlatemelle de Marie pone un no1n plus fa1nil ier au 
cœur, c'cs1 celui de protec1ion. Protéger1 c'est intercéder et aussi 
in1crvcnir et dBrigcr. C'est bien là le rôle de Marie vis-A .. vis de~ 
fid~ les. 

Mais encore. faut-il demander cette proteclion. Or, souvent, 
n~us ••.ons des vcllé11ts plutôt que des vouloirs énergiques, dans la 
vie sp1n1ucllc. Vouloir suppose un efTon et l'efTon n'appanicnt qu'au 
counge. 

Il. - Pour recevoir cene prolection de Marie. il faut aussi la m~riler. 
la ~mande ·~ l'cfTon sont déja un motif a l'obtenir. vouloir avoir 
con iance. ~g1r_ renouveler ses résolutions, multiplier ses acres de 
volont~, voilà les moyens d'obtenir cette protection. 

Ill. •• Il Y a loin de 1· · 1 superst'l' , a a 8 confiance aveugle et ldg~rc1ncnt 
Ceux c'

1

1
cuse, qu on attache parfois aux objets de pi~té eux·n1!111es. 

· ne sont que des siones d 
dévolion doit !trc . 0 et non es généra1eurs de piété. ~· 
la terre. éclairée, active et s'élevant au-dessus des visées de 

Méditation 
De la confiance el de la supers1i1ion 

La con fiance est une . 
11101 l'indique d'ailleurs 1 . venu qui suppose la foi et la raison: le 

••·même. On se fic ou on se confie ! 
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quelqu'un qu'on croil être su~ricur à soi-même et c'est la . . raison qui 
guide. 

La raison est d'ailleurs anirte par la gJi<c dans la confi 
Da 1 • . tance 

chrêlienne. ns a superstn1on. au contraire, on se confie â des 
forces aveugles, imaginaires et inexiscantes. La raison s'êgare et 
l'âme s'aveugle. La volont~ devient inactive et le caractère ou 
l'énergie s'effritent peu à peu. 

La superstition a des degrés. Il fau1 éviter mëme les 
apparences qui se présentent souvent sous l'aspect de vaines 
observances. 1,.a dévotion envers Marie est parfois n1al co1nprise en 
ce sens. Ce n'est plus de la dévotion, c'est de la fadaison. 

Se confier, se dévouer, s'élever, se perfectionner, voilà la 
dévotion qui plaît à noire m~re. 

PRA TIQUE. -- S'examiner, tous les soirs. pour savoir quel effon 
personnel on a fait dans ja journée. 

PENSEE - Qui se confie à Marie sera sauvé, dit S. Ephltm. 
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CHAPITRE XXVII 

DE LA FRÉQUENTE INVOCATION DE MARIE 

SOMMAIRE. ·· I Avantages de ce/le pf'ière. - Il. Fridll de ctllt 

pra1lq11f!. •• Il. Priirf! pour magnifier Marie. 

1. Pareille à la myrrhe odorante, je donne et j'ai donné la suavité des 
parfu1ns. Recueillez, ô 01011 fi ls. recueillez avec soin les exc1nples cl 

les actions de Marie: Elle est cette myrrhe odorante et choisie qui 
produit un parrum et un fruit, Jésus. 

Elle e.i celle qui pone à la terre et aux hommes l'abondance 
des douces con$0lalions. 

2. _Gardei au rond du co:ur le nom de Marie. Cl vous St.rtt.. 
pareolltmcnt. consolé. 

. ~trc aimé de Marie, c'est avoir un trê.sor: L'amour de Marie 
~leont le feu des passions 
.. potle' rime la fraicheur des venus. 

D
. L"amour de Marie apprend à mépri5"r le monde et à servir 
1eu dans l"h ·r é 

. umi 11 · L'amour de Marie l!loigne toujours du mal 
tt tOUJOUn ram~ne à pratiquer le bien. 

Il 

3. Aimez donc d'un spéc· 1 M . 
grâces spéciales. 1 ia amo~r. ar1e, et vous recevrez d'elle, des 

J 1 ~ nvoquez Marie, vous aurez la victoire· 
, onoret Marie, vous aurez le bonheur . 
Deux grâces pan· r· · 

Vierge Marie: icu ieres sont le fruit de ln dévotion A la 

Lo premiërc c'est de · 1 . 
deuxi~inc de po . • savoir ouer Dieu dans ta prosp~rité: 1• 

• uvo1r garder fa patience dans l'adversité. 

4. C'est ainsi que M · . . 
bienfaits reçus de sa m ~·e glonfia touiours le Seigneur. pour les 

a1n, avec abondance ici,·bas. 
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C'est ~insi qu'elle se montra, dans les épreuv-es, toujours 
doue< _et touiours p~te à choisir l'abaissement, plutô« que 
rexaltation. 

Prière 

s. O vierge très sainte, 6 glorituM: Marie, ô mère, vous êtes Ja porte 
du paradis, la source de la vie, le temple du Seigneur, le sanctuaire 
aimé de l'Espri1-Soint. 

Toul ce que je puis voit de &râce el de beauté dans les 
créatures humaines d'ici-bas: tout cc que je trouve de sublime et de 
grand dans les saints unis à Dieu da11s le ciel, tout cela je le peux 
appliquer sans erreur, à voire excellence et à votre dignité. Il est bien 
juste et convenable. en efîet, que je 1n'applique et moi-même, et avec 
moi toutes les cr~atures, à louer sans cesser celle que lai choisie pour 
avocate et pour 1nèrc, non seulement ici-bas, mais là·haut dans le ciel 
au-delà de la vie, afin de m~ritcr par elle la gloire éternelle. La gloire 
de Jésus, son fils trois fois saint. 

(Sermons aux Novices, Scnn. XXV.) 

Homélie 
De la prière voca le et des invocalions 

1. - Chaque pensée est une chose réelle, une force. Cette fon:e ag~ 
sur le corps lui-même. Soyez, par la pensée, fo(I el agile: "°' 
corps ne sera jan1ais fc1ible. . 

Ce pouvoir lotcntt qui est en nous, s'avive par la pr~ète tt 
s'exalte en sa puissance. cp.:1nnd ceue prière intérieure est 1raduite par 
la parole, elle acquiert une double puissance. Voilà la venu de 
l'oraison vocale. 

· · La vraie Il. - Mais ce doit être une oraison et non pas une rêcttaH?.n. . . 
prière vocale est celle qui est dictée par le cœur et par l inspimtion. 
C poè · n orateur nous ependant, comme chacun n'est pas un te ~1 u . . • 
avons recours aux pri~res de la Liturgie et de l'Eglise. 1nspu'te:s par 
les Sainrs. 
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Ill ... Voilà les vraies pritres et les véri1ables invocations, agrables 
à Dieu. 

L'Office de la Vierge est, avec le Rosaire la grande pri~re 
vocale el la grande invocation que tou1e âme dévoie devrait ~pticr 
SiOuvent. Aimons les prières liturgique.s. 

M~dil•lion 
Des oraisons jaculatoires 

L<s ~ ~ !l'n œs ll'J)ÎlllÎOrlS ~ '1J'oo laiœ amne œs 
n&h::s "" leèd, œs Aailois œ S1les. a: sai œs dnei ce ut œs 6clais Elles 
"''°"'lan:cnlal.<tdlcs9'1imlesucs. 

0, """1" "" aecs un CllXIÎ; .., lica""1. cmstiue m aae de ""' 
h6oifJe. """"'"'de n"6i:udeqi rrus •woclcde Cliell. ~aucam 
curûmnr,c:bt"""'lloramo~e1sopaar>?Hnërreœsll!<hescl:sn!esà 
Eco ln:6:s"" leciel. 
• • Les ÎMX3icns â Mait, les ÜlniCs de la Viesge ront lcs \11lÎeS ollÎSOOS 
,ilàJboi<:s CJ.c ll'.lUSde"lioos O\otcn11tmner1 Sll' les lè\"'' 

~CJ.ml ll'.lUSnotsSOJ11:X1Scl!pinésoo9'Ulerimb'll!.I. 

~-Sllibiu:ràcie.MCaz.r,pàmrsilisprj:u;A•eMtrial 
-NrusO'OlS ""\OO!. 6Mw;e ! Adtedo.0111«. 0 Mtria 
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CHAPITRE XXVIII 

DE LAM ÉDIATION DE MARI E AUPRÈS DE DIEU 

SOMMAIRE: •• / , Appel de Marie s'offrant en midiatrlce. •• 11. 
Réponse du fitlè/e se trouvant indigne. •• Ill. Confirn1alitJ1r de 
/'m•ocate e1 de lt1111ire. 

LE DISCIPLE 

1. La grâce c>I ~pandue sur vos ltvres, 6 Marie oh ! ooi, ma 
souveraine et n1a merc, parlez, parlez à mon âme. vous qui !tes si 
douce et si compatissante aux pauvres pécheurs. 

MARIE 

2. Oui, mon fi ls, je suis la mère de miséricorde au ccrur toujou~ 
rempli de compassion: je suis l'échelle mystérieuse des pécheurs, J' 
suis l'espérance c1 le pardon des coupables, je suis la consola1ion des 
âmes affiig~, je suis la joie et la fruition des bienheureu~. Vcntz à 
moi, vous tous qui m'aimez, venez et vous sern remphs de mes 
consolations. . 

Venez, car j'ai pitié de tous ceux qui me prient; 'ltftCZ.~ moi 
! venez tous., justes et pécl1eurs, venez, je prierai pour vous. Dieu le 
P~re, je prierai aussi le Fils éternel mon fils. afin qu'il vous pardonne . ' a tous par l'Esprit Saint. 

3 'd'' -~ · Je vous appelle cous ec je vous allends cous: Je .sire v. 
tous, tous venir à n1oi· ;'e ne méprise aucun pêcheur: bien loin d~ là, 
· ' · · eonvett1t et Je me réjouis avec les anges dans le ciel_, sur celui qui se 
qui revient. ffi à 

. Ainsi pone des fruits, le sang de mon dou.x fils. 0 ert 
Dieu pour le salut du monde entier. 

4. Venez donc à moi, venez. enfantS des hon:imes. ~n ~:tè: 
mèn: vous dUend auprès de Dieu. Je portera• sur moi sa 
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irritt<:. s'il le faut. et je l'apai~rai jusqu'à vous pardonner. Cha.ngei 
de voie et convenissez·vous à Dieu ! 

Vous avez offensé son amour et sa grâce, mais demandez 
pardon et je VO<JS obtiendrai l'indulgence et la paix. 

Voici que j'ai êté., par Dieu même établie m~diatricc pour 
vous, en1rc le riel cc vous. entre le monde et Dieu. 

Il 

LE DISCIPLE 

S. 0 parole rcn1plie de gnlce et de douceur ! ô parole suave entendue 
d1~ ci.el rné1nc. parole ~ui conf~rte , parole qui console. verbe qui 
réJOllll le ~heur et le JUSte, voix d'une mère, voix qui résonne au 
cœur co1nme une douce harmonie dans le ciel ! 

6. Et d'où me vient à moi aujourd'hui cet honneur que ln mtre de 
i_non Sa~vcur daigne, elle-même descendre me pa~lcr ? Oui, vous 
ctes ~nie, 6 ma m~re, et volre voix est Wnédiction. 

Vu~ avez da~ la voix, et le lait et le miel: le parfum de 
vos paroles surpasse lu1-mêrnc 
en suavit~ tous: les parfums de l'univers. 
. Mon lme se pâme au son de votre voix ô Marie et d•s que 

vibre A m 11 ' • ç 
•
1 

on. orci c vocre parler suave, mon cœur tressaille c1 mon 
e rc, tout entier. exuhe dans la joie. 

Car vous m"apportei, ô mère. l'allégresse. 

1. J'étais triste et vot · 
sc1nblc venir du 'ciel. re voix me rassérène, voix si douce qu'elle 

l'étais triste accablé d 1 . 
et vous 111e co fi ' • ans a désolation, Cl vous 1ne relevez 
touchez ct je ~ o11ez. ~ous tendez vers moi vos mains. vous me 
peine p~rler et e s~ns guén ~e mon inrinnité. Je pouvnis à 
redire et à p;oc1:;ntenan

1
1 JC me sens poné dans la 1nagnificenec. à 

. r vos ouanges. 
La vie m'était à h 

peur aujourd'h . . c arge, et la mon elle·même ne me fait plus 
Dieu. u1, car JC sais que vous êtes mon avocate auprts de 
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s. Oui, je confie et moi-m!mc et ma cause à voue tendresse. ô mère. 
mai.ntcnant, à l'avenir, demain, et à 1ous les instants. 

Ou jour où vous avez parlé à l'orphelin, j'ai été tra11$fonné 
en un homme nouveau, 
et fai sen1i dans mon Ame une force nouvelle. 

J'étai$ comme affaiss~, sans espoir et sans vie; à vorre appel, 
ô ma mère, j'ai senli en n1oi. qu'une force nouvelle, une nouvtlle joie 
venaient me relever et me meure debout. 

Ill 

MARI E 

9. Qu'y a·t·il, n1on enfant? où sont vos ennemis ? 
Allez. ne craignez rien: je veillerai sur vous: je vous en 

donne l'assurance par mon fils, Jtsus, voire frère, qui se fait lui· 
1nême votre pontife, votre vic1i1ne et votre intercesseur. . 

Confiez·vous à lui et soyez sans frayeur, car, s'il est 3:"1s à 
la droite du Père, comme juge, il est en mtme te.mps.. au ciel, le 
maît~ de la mort et l'auteur de la vie. 

10. De toute éternité engendré par le Père, il (CSI incamê. dms Je 

temps, en mon sein, 
pour venir apporter la R~den1ption au monde. . cause de 

11 est donc seul la source de toute espcrance, la 
toute douce consolation, 
le fondement de toute grande victoire. fi l · IS 

· ô mon 1 s. v1van Que Jésus et Marie soien1 donc touJours, . 
dans notre souvenir et vous ne craindrez poinl les traits de l'ennemi. 

(Sol iloque de l'âme, chop. XX IV.) 

Homéli• 
Ou rôtt de Mar ie dans l' Êglise 

.:..1· • ce entre Dieu el fes 
1. - On r~pète souvent que Marie est la mcuiatn de médiation. La 
hommes, sans bien se rendre compte de c_e r6le nd. uc celle de 
m~ia1ion de Marie n'est qu'une intervenuon. ta IS q 
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J~ eSl une immolarion. Marie CSI une avocate qui inten:ède: JEsus 
es1 un m~i1teur qui paye. 

fi. .... Mais l'în1erven1ion de Marie, même comme avocate, es1 une 
force: force pour nous, parce qu'elle excelle à nous élever. Notre 
Aine, ainsi confiante, agi1 sur notre propre corps et l'exalte. 
L'habitude de l'effon maintient ln vigueur de la foi et Io force dt 
l'amour. 

Ill. •• Le rôle de Marie dons l'Êglise est encore un rôle d'inspirttrice 
de beauté, de géner.urice de charme et de créatrice de poê$ic. Ces 
mou disenl olus dans la vie spirituelle qu'ils ne signifient dans la vie 
rttllc. Les religions dans lesquelles le cuhe de la Vierge ne neurit 
point, sont des religions froides et dépourvues de grâce. Aussi Marie 
est-elle appelée par l'Église: Causa nosrrce /aeriliae: ta cause de 
noire joie. 

MMitntion 
Ln 1niséricorde de f\.1arie 

1. ~· A1iserit(ll'diarurt1 Mater: la 1n~re des miséricordes. tel est Je 1i1re 
que don~ à Marie la Liturgie. On entend ici, par miséricorde, la 
compasswn maternelle ou la maternelle inrervention de Marie. en 
raveur des hommes. 

. La 11i.sêricorde vraie n'appartient qu'à Dieu seul. Seul il • le 
dron de grâce et de pardon: mais il aime A l'exercer par sa mère. Le 
don ~vët ainsi plus de douceur et de channe. 
~&ne a reçu, elle~mê~ne, de Dieu toutes les miséricordes, c'est~à-dire 
outes les gràces qu une créalure peut recevoir: grâces du corps. 

grâces du cœur, gràces de l'esprit. 

è 0 ~ari~, soyez pour nous la mère tendre, la mère douce, f1I 
m re toute mi~ncordieusc! 

~aRATIQUE. 1- Avoir compassion de tous les malheureux et leur 
ire souvent 'aumône. 
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PENSÉE. - Mtre de miséricorde. priez poir noos Mater 
misericordiat, ora pro nobis. 
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CHAPITRE XX IX 

DE LA DIVINE INTERVENTION DE MAR IE 

SOMMAIRE: -- /. APf"I du fidèle a Marie po11r /11/ domo11dtr son 
aide.. •• Il. Rip<»ue de Marie offeant son stco11rs par Jésu.s. _ ///_ 
Rt1ntrcitn1en1s el louange.s du fidilt. 

1 ·LE DISCIPLE 

1. llcurcux 1no1ncnt quand vous daignez, ô Marie, visiter ma pauvre 
â1ne anristée 1 

Ne me la foi1es pas attendre trop longtemps celte visilc 6 
mère. nrin que je puisse ' 
entendre vos paroles de consolation. 

Vos paroles m'élèvent et m'enflammenl: elles réchaufîenl le 
cccur et éclairent l'esprit. Heureuse mère. 6 Marie. qui pouvez 
seule, c~ tou1 te111ps. nous donner à 1ous vos enfan1s. le lait de la 
consol11ton. comme vous donniez jadis le lai1 de voire cœur t J~us, 
voire fila.. 

. . Vous ne refusez point l'aide c.ompatissante A celui qui vous 
prte: bien plus vous accordez votre secours à ceux qui vous 
offensent 

;è! ;ère d~ tendrcue et mère de suavité, mère de mis~ricordc et 
q · ~ ch>rllé ! . vierge incomparable e1 digne d'<!1re aimée m~re 
n~1d:~0::~ct inénlé d'avoir ici-bas, pour fils, le Fils mé1ne d~ Dieu 

Vous êtes à la r. · 
chacun de nous et v ois une _n1ère pour tous et une m~rc pour 
cœur et sa poifo. d ous donnez. a tous et à chacun, sa pnrl de votre 1 n c votre an1our. 

3. 0 vierge bénie ent·re t • 
souveraine des a. outes les vierges, mère des hommes cl 

Cl m'entrolnez loi~g:·1~nez, arrachez-moi au poids de mes péchés, 
Répand d erre, auprès de vous 

ci ans mon âme d . 1 rosée du ciel qui vivifie, anen ne, vorre grâce, pareille à a 

116 

afin que, dès ici-bas, je puisse ressenlir que vous êtes la mèn: de la 
miséricorde. 

li.MARIE 

4. Je suis, ô mon fils. la n1ère du bel amour. des douces craintes er 
des tendres paroles. je suis la mère des vraies consolations. 

E.xul1e dans 1011 cccur, en entendant mon nom, încline-moi 
la tête et m'envoie un salut: 
tu honores le fi ls en honorant la n1ère. Je suis, ô mon enran1, la mère 
de Jésus. el ce 1ilre est ma gloire pour l'é1emi1é. 

5. Songe à ce qu'est Jésus -- Il est le fils de Dieu, le sauveur de tous, 
le roi du ciel et de la terre, 

Il esl l'espérance des j us1es el Io paix des doux: il esl la 
force des faibles el la voie des erran<s: 

JI est le sou1ien de ceux que Je 1nalheur opprime: il est te 
secours de ceux qui souffrent tribulation: il est le refuge de tous ceux 
qui on1 le eœur bon. 

6. B~nis donc. mon enfant, et le Fils el la mêrt., bénis. et ru seras en 
reiour béni par le Pm. . 

Rends honneur el rends gloi"' à JC.Us lOUJOUn, ioutes i.. 
fois que tu m'honoreras ntoi·n1ême. . 

Sa gloire est n1a joie et son honneur ma Jouange. Place-moi 
con1me un sceau sur ton cœur comn1e un sceau partillemcnt sur ton 

~. ·1· d 
1 • • au m11eu t Dans tous tes 1ravnux et dans tous tes OJ.S ITS, d 

tes joies et au fort des tristesses que le nom de Jésus et le nom e 
Marie soient souvent sur tes lèvl'cs et 1oujours dans ton cœur. 

Ill. LE DISCI PLE 

toutes les tribus 7. Que lous les peuples el lou1cs les langues, que . c1c~·i ,. chnent " .... vous servent ô Marie 1 que toutes les crtatures sin . J. el ' ' . · ndanl l'é1cm1l<: 
vous ! que le ciel vous dise: r~jou1ssez., 6 Mane. pe. delà 
que la lerre réponde: réjouissez-vous pendanl l'é1emité el au · 
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Que tous les sain1s proclament votre no1n, 6 mère, votre 
sublime nom et que 1ous les bienheureux. cxultc111 devant vous ec 
c1e .. n, voire fil>. notn Seig,ieu7 tr norre nm1rre éremtl. 

(Soliloque de l'âme, chap. XXV.) 

Hom~lit 

Dt ln pubsancc et des pouvoirs de Marie 

1. •• La puiss.1nce et le pouvoir sont des prérogatives de la 
souvcroincté. Mois ces prêrogatives peuvent n'être jarnAis exercées. Il 
est des souverains au eœur dur et à l'ân1e dis1rai1e. 

Marie est une souveraine, mais aussi une ntè:rc. S'il cs1 si 
doux cl si beau de voir dans rHistoîre, des reines un issant nu pres1igt 
de la royauté le privilège de la beauté et le charme de la rendrtsS<, 
que pouvons-nous imaginer de Marie ? 

Il. - l..a puimnœ lui appartient, comme Corédemptrice du genre 
humain, ainsi que le proclame la Lirurgie: exa11die1ur pro wa 
rewren1la L'exercice de ccuc puissance fui csc facilit~ par sa 
rendresse à l'égatd de ceux qui sont ses enfanrs, adoptés en la 
personne de S. Jean au Calvaire. 

Ill.·· Les Pouvoirs de Marie s'étendent aux faveurs spirituelles, mais 
rejaillissent parfois jusqu'aux grâces corporelles. Les unes et les 
au1rcs ne sont accordées qu'aux cœurs purs el aux ântcs disposies 
aux ascensions actives vers le ciel. L'Assornption de Moric doit ~Ire 
le mod~lc de noire ascension vers Dieu. 

Médltnllon 
Oc l'lnterct$slon de Mnric 

, ln1crc.&Jcr. ~·es, in1ervenir avec supplica1ion en raveur dt 
q~tlqUi un, .mais aussi avec l'espérance d'un droit. Marie, à tilre dt 
reine du ciel .et de m~re des hommes, intervient en notre raveur. 
quand nous lui demandons son intercession. 

l'É • Dans le bel Office Litu...,;que de la Vierge inspiri de enture nou d' · o- ' 
• s lSOns à chaque Psaume: O Marin, intrrcedt pro 
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ob · ad Do1t1il111n1 Dt111n nostrttnt. 0 Marie, intercédez pour nous, 
~u~ de celui qui est votre Seigneur et votre Fils., mais qui es.t nocre 
Dieu. 

Nous parlons à Dieu comme à ~n ~main et à un Juge: 
· ous vous lui parlez comme à un Fils et a un Protecteur. Aussi maJSv , . . .M · · 

1 
_, 1 

nous recours à votre 1ntercess1on, o ane, o no re utçre. avons-

PRATIQUE, -· Une sainte el sa_lutaire courume consiSle à porter le 
chapelet ou une médaille de Mane. 

PENSÉE .. AUons A Jésus par Marie! ;fd Jesum per Maiano. 
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CHAPITRE XXX 

DE !.'ÉTERNELLE ROYAUTÉ DE MARIE 

SOMMAIRE: - /. Gloires de Marie ou ciel. - Il. Priviltg<s tk 
Marle sur Io ft"tt. - Ill. Exhortation iJ /'a111our tle Mt1rit. ·- /Y 
Prière pour denrnutler à klarie d'êlre placé près d'elle dtuts /11 citl. 

1. Sur sa.1éte. pareille â celle d'une reine. est posée une couronne de 
douze étoiles. 

. ces douze. étoiles, au front de Marie, sont les douze 
pr~rogn11ves de la rcme et de la mère, a~près de Dieu dans le ciel. 

Elle possède, en effet. dans l'Eglise triomphante au-dessus 
de tous les esprits bienheureux, quatre préronatives panic~li~res qui 
sont O' ' 

de pouvoir exaucer avec plus de boni~. 
~~ndre •Ve<: plus de mi~ricordc, 
intervenir pour nous • ..., plus de puissance 
el secourir sur terre avec plus de facilit~. 

2. Elle a, de même da l'E'g1· . 
.1. • • ns 0 1se tnomphante quatre privil~ges ,,..m1nen1s entre tolU: ' 

elle est resple d' 0 issante en éclat plus que tout· 
elle est plac~e d 1 1 · ' ' elle . ans a g o1re plus haut que tout; 

Il est aimée avec tendresse plus que tout· 
c c CSl honorée avec ferveur plus que tout~ 

3. Morie possède encore , 
paniculi~rcs qui s • prçs de la Trini1é1 qua1rc faveurs 

' ont pour elle c-0m d é ·1 . au1rc.s étoiles. Mieu m ' me es 101 es supérieures aux 
la gloire de Ja divin:T~~n~té~I, que tous ceux qui peuvent con1c1npler 

elle contemple à d'·· 
Elle en . ""'uven la Trinité mtme: 

connan avec plus d .. 
elle en ""'-· c J01e les douceurs· 

-utc avec plus de fi ' 
elle en goûte avec 1 pro ondcur les mysr!res, 

P us de channe les délices. 
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Il 

4. Écourez encore, tcourei avec dtvorion a: que lt plus grand des 
serviteurs de Marie, le docteur au suave parler, saint 8emard. dit à 
ses religieux, au sujet des ~toiles qui font une couronne au front de la 
Vierge: 

Nul ne peut estimer l'importance des gemmes. et nul ne peur 
coinpter le nombre des pierreries qui ornent le diademe de Marie, au 
ciel. 

C'est une entreprise au·dcssus de nos forces que d'examiner 
la valeur, ou de scruter la composition de sa brillante auréole; nous 
l'entreprendrons toutefois avec 1nodcs1ie . 

5. Sans vouloir pénétrer les secrets du Seigneur, il semble qu'on peut 
voir dans les douze étoiles les douze prérogati,•es de notre mère. 
Nous trouvons, en effet, dans la Vierge Marie, des privil~ges 
accordés â son âme, 

des privilèges infusés dans son cœur, 
et des privilèges anach~s â son corps. 
Et si nous multiplions ce nombre de trois. par le nombre des 

quatre merveilles connues. nous trouverons Je nombre douze des 
étoiles qui brillent au front de notre reine Marie. 

6. Ces merveilles nous les trouvons, à sa naissance, à la sal~tation 
qu'elle reçut de l'ange, à l'obumbration qui lui vint de l'Espnt, à la 
conception enfin de J~sus lui-mê1ne. de 

Et le saint docteur continue à énu111érer les circonstances 
la vie de notre mère, dans lesquelles la graee apporta ses faveur>. 

Ill 

., é r la vie et sur les 
7. Méditons donc, et souvent, et avec pi11;t su . ues en 
actions de Marie, et puis, chantons des hymnes et des canuq ' 
son honneur, aux jours de ses solennités. . 

1
. • vo~ 

·mage 1nc 1ne"' Venez devant l'au1cl et devant son 1 · • • 1_ 
· vous voyiez a .... "' 

front. fltchisscz les genoux devant elle, comme 51 

Marie elle-·même p~sente devant vous. 
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Lever. les yeux et contemplez en vision Marie parlant avtt 
range. ou bien encore. 
Mane. tenant ~ur ses genoux, son tib J~u~. 

Dit,. alors dans un élan d'amour confiant, en contemplant la 
mère de mi$~ri::orde: 

Pri~rc 

8. 0 tr~s pieuse vierge Marie. mère de Dieu, ô reine du ciel 
mailressc de ln 1crre, 1 

0 vous, la joie des saints et le salut des pécheurs, écoutez 
le~ npi>cls de r~os cœurs repentants! exaucei les désirs de nos 5ines 
priantes! 

Venc2 nu. secours des pauvres et des infirn1es ! réconfortez 
le courage des 1ffi1gés ! 
prot~gez vos. e11fanLS contre leurs ennemis. 

DéhVJez-1,. dans les embûches des démons et menez-les rs de v~s. ! la béatitude, dans le ciel où vous régnez avec VOite 
ils, au msheu , .. élus, pendant rt1erni1é ! 

(De la di$Cipline claustrale, chap. XIV.) 

Hom!lle 
De ha royautf 4u cœur 

1. .. Tout se vend e11 t • hè 
l'or. la consciellcc 1~u s:c te sur la terre: la puis~nc.e, la faveur, 
donne ou ne se do:nee·i:en1~· .seul le cœur ne se vend pas: il se 
cœur humain de royauit s, d ailleurs façonné avec une parcelle du 

Aussi le grand Orate I' d' 
le eœur es1 Ja raison d'. ur a 1t: le eœur esl le cout de l'homrne: 
grand d,. cœurs aprt~~ de la femme. Le cœur de Marie est le plus 
même ~·est·il P•; d'ailleu c Cœur de Jésus. Le Cœur de Jésus, l~i· 
de Mane? rs formé avec une parcelle du co:ur humain 

Il. - Le Ca:us de lésu.t . 
personne du Ctrist a t " p~r ::ullcur$, uni a la divinitt dan.) la 
mttt quelque e~ de ransmrs par son con1ac1 avtt le eœur de 50 

sa &rondeur et de sa beauté à celui de Marie. 
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Marie est dc>~c reine par le ~œur, comme elle est ~ine par sa 
deslinee humaine. Son co:ur vsbtt avtt plus de force que le cœur 
d"UllC cré~rurc: il esl moin~ ~ublimt que lt cœur ce Dieu, mnis il est 

unique entre le ciel et la terre. 

Ill. - Oh ! comme il est doux de se sentir aupre; de c.e cœ.ur qui a 
aimé d'un amour de m~rc un Enfant·Dieu, et qu aime., d'un mfme 
amour maternel, tous les enfants des hommes ! 

Méditation 
De la pérennitê d e l'u1nour 

L'arnour n'est pas un sin1ple sentimer1t: c'est une force 
gigantesque. Les femmes détiennent un pouvoir qu'el!C$ ne 
connaissent pas. Seule Marie a su cc que ramour d'une mère a d~ 
puissance. Savoir ai1ncr. el ain1er toujours, c'est la vie ardente, la vie 
active, la vie 1out coun. Ne pas aimer, c'est être mlrt 

L'amour s'adresse à la créature animée q1i vibre. et non à la 
créature inanim~c ou inactive. L'amour supp:iist &a ~utit, et 
quelquefois la crée ou l'exalte. 

Aimons Marie ! Elle a la beauté, elle a la gJâce el elle a le 
charme. Aucune cr~ature ne !'~gale: aucune ferrme ne la surpasse. 
Elle vient la seconde apr~s Dieu, comme chante [iante. . . 
Disons-lui donc avec le divin poète: 0 1nère1 ô rânê, ô Mane. aidez.· 
nous à vous aimer aidez-nous à vous louer ! VoJS êtes la beauté, la 
bel/a et nous ne ~uvons assez vous admirer. Vous êtes la bonlè, la 
bon1à et nous ne pouvons assez vous louanger. 

Nous vous disons donc la seule paroi• digne de vous, la 
parole venue du ciel, la parole de !'Archange: Ave Maria! 

PR . . t redire souvtnt 
ATIQUE •• Imiter les premiers chréuens, e 

l'Office Liturgique de la sainte Vierge. 

PE'NSÉE -- 0 M:irio, b•niccez..nou~. nous et notre famille. 1'tos CtUlf 

proie pia. benedica1 Jlirgo Maria ! 
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/ci finit lt pit!llX lh're del '/n1i101i()l1 de Io Vierge A1orie, 
dévolemtnl 1ransla1i el Jranscrit par le Mélode Albinu.s 

Fin. 
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